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nage . A boire. (Prenant un rerre.) Je n'ai pas RIPAILLE , avec importance. Vous ne connaissez

Travaillé, mais j'ai soif . pas les affaires de l'Etat, vous autres ! ... mais

Premier Tableau . LA PAVOT. Ce ne sont pas des pauvres gens moi c'est différent , je peux vous dire le fin mot

Le théâtre représente une grande salle d'honneur de conimenous qui boivent ordinairement davs cette de l'histoire. (Tous se rapprochant.) Jacquesd'Ar

l'hôtel d'Armagnac . Large porte au fond .
salle ; mais les vassaux peuvent bien se réjouir magnac, duc de Nemours, notre maitre, était

ligué avec les ducs d'Orléans, de Bretagne, de
An premier plan à droite , une porte ; entre cette quand les maitres ont du bonheur.

porte et celle du fond se trouve placé en pan cou
Davot. C'est certain , cela !

Bourgogne et de Guyenne : cela faisait cinq ducs
pé un trône élevé sur deux marches . contre un roi ! Aussi Louis XI a eu fort à faire ...Au dessus. LA PAVOT . Taisez - vous !

ude tenture avec le grand écusson d'Armagnac. PAVOT, souriant. Oui, damePavot, avec plaisir. il a été bien bas !... Entin ! il a trouvé la pa

A gauche , au premier plan , une autre porte . Dans LA PAVOT. Je vousai fait nommer second som rade !... mais il s'en souvient et si Louis Xi pou

ce pan coupé de gauche, unebaie ouverte sur inelierd'Armagnac,maisjesuis première femmevait oublier par hasard ,jevous promets que sa

une terrasse,d'où l'on aperçoit unerue. Dumêmede charge, et j'ai le pas sur vous ... Versez à fille madameAnne de Beaujeu aurait pour lui
de la mémoire. (Approbations.) Il y a longtemps

cité sur le dovant, une table chargée de brucs et boire à ces braves gens.

de gobelets. · Au lever du rideau , la Pavot est
RIPAILLE. Voilà qui est parlé ! que madame Anne convoile le domaine d'Arma

devant le trône, donnant des ordres à des servi BONIFACE . Et c'est pour fêter le retour de Mon- guac pour son favori Olivier de Graville .

teurs qui étendent un tapis sur les marches.
seigneur tout cela ? PAVOT . Et un beau domaine, que je dis ... Il y a

Autour de la table , sont : LA PATOT . Juste ! d'abord la comté de la Marche...
Ripaille , Pavot, Boni

face, Marmarou et des serviteurs qui boivent. part. Monseigneur n'est pas encore LA PAVOT. Mais laisez-vous donc !

BIPAILLE . Suivez -moi bien , maintenant : Le

SCENE PREMIÈRE .
BONIFACe . On disait que le parlement de Noyon duc de Cuyenne estmort, le duc Louis est en An

lui avait fait son procés ... gleterre, le duc de Bretagne a fait sa paix , le duc
BONIFACE, RIPAILLE, MARMAROU, PAVOT,

La Pavor. Ani ah ! nous sommes les cousins de Bourgone s'est mis à l'abri dans ses Etats ...

SERVITECRS,à la table. LAPAVOT, SERVI? du roi! Nousnous moquons des robins,maitre Armagnac scul s'est laissé prendre ... iln'était pas
TECRS au fond à droile . Boniface . à la parade ... et le parlement l'a condamné ...

PAVOT . Mui je vous dis que tout n'est pas fini. Riraille . Bien dit ! ... mais je voudrais que LA PAVOT, l'interrompant. Oui, mais madame

LA PAVOT. La paix , maitre Pavot! monseigneur le duc cut autour de lui, pour faire la duchesse est allée, ce soir même, remercier le

PAVOT, d'un ton soumis. Avec plaisir , dame son voyage, unecinquantaine de lurous comme roi, en son palais des Tournelles, et nous atten

moi... voila !... (Mourement dans l'assistance.) dous notre seigneur Jacques d'Armagnac qui est

BIPaille. Voilà ce qui s'appelle un bon me MARMAROU . On craint donc quelque chose ? en roule pour Paris... est- ce assez clair ! Trin

PAVOT ,

revenu !
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quez ! buvez, travaillez, mes garçons ; le deui ! Avez-vous vu parfois dans leur berceau deux pe- | LA PAVOT. Madame la duchesse n'est point re

est fini, croyez-moi, c'est le temps du bonheur. tits enfants jumeaux... avec la jeune mère, in- venue de chez le roi ... Tenez les portes closes.
MARMAROU, remontant vers le fund . Eh ! voilà quièle, attentive, joyeuse , veillant sur le som L'ARCHER . L'un d'eux a donné le mot de passe ;

justement Andéol ! meil de ses anges bien aimés ! leur bonheur les portes sont ouvertes.

PAVOT . Ah ! oui, l'idiot qu'on surnomme frère ne dura qu'un an. Elle s'endormit,un soir d'élé, LA PAVOT. Ils s'appellent ?

Tranquille ! les mains en croix sur sa poitrine, en priant L'ARCHER . Le premier s'appelle Vincent Tarchin.

MARMAROU. Il va trinquer, avec nous, à la santé Dieu pour ses enfants et leur père... elle mou TOUS. Vincent Tarchin !

de son seigneur ! rui ! ... Quand les moines de saint Benoit empor LA PAVOT. Ah ! ah ! le Florentin ! Si Vincent

PAVOT. Qui ne l'a pas mal baltu ! tèrent son corps en chantant le Libera, le son Tarchin , l'ame damnée de Graville , yient faire sa

LA PAVOT. Dequoi vous mêlez-vous ? Il ne s'en geur ne bougea pas. Il était de pierre... ses deux soumission , c'est que Graville est perdu .

est jamais plaint, le pauvre Andéol! un mouton ... petits pleuraient dans leur berceau, il ne les en BONIFACE. On peut crier Noël!

Pavor , bien bas. Avec des dents de loup ! tendait pas . Quand la nuit fut venue, on le vit se PAVOT, à part. Savoir ...

LA PAVOT, à Ripaille. Eh bien , pourquoi l'entraîner sur les mains et sur les genoux jusqu'au LA PAVOT. Et le second ?

vas-lu , Ripaille? n'est-ce pas ton cousin ? cimetière. Il chercha la tombe la plus fraiche, il GUILLAUME, paraissant. Le second, c'est moi,

RIPAILLE. Eh! au diable ! 11 est cruel , à la fin, se coucha dessus . Le lendemain, il y était encore, Guillaume de Soles, écuyer de notre chère dame,

pour un homme de ma sorte de se voir toujours et tout le jour, et la nuit suivante ; il était fou ... la duchesse Isabelle . ( Tarchin parait.)

jeter au visage je ne sais quelle parenté avec cet ah ! il était fou ! Mais on vint lui dire que ses LA PAVOT . Et monseigneur, le précédez-vous ?
innocent ,

enfants avaient faim ...- Mes enfants avaient tardera-t-il longtemps ? où est-il ? où l'avez-vous

SCENE II .
faim ! mes enfants, mes chers petits enfants ! quitté ? ... Mais parlez donc vite, messire Guil

LA PAVOT , altirunt tous les assistants un peu àlaume...

LES MÊMes moins RIPAILLE , plus TRAN . l'écart . Mais, je le savais bien , c'est son histoire GUILLAUME, Eb ! là , là , faut-il quo les valets ap
QUILLE qui parait au fond. qu'il vous raconte..., à preuve que j'étais la prennent les nouvelles avant les maitres ? Nous

BONIFACE, à Tranquille,lesautres le pourchas- quandon les a mariés... et que c'estmoiqui l'ai attendrons, s'il vous plait,le retour de madame

senten riani. Eh bien, que cherches - luiest-ce un fait venir de Mirande pour être perrepteur de la duchesse .

gobelel ? Allons, tiens! Mais d'où sort-il donc ? Jean d'Armagnac, notre petit seigneur... et que TARCHIN , se tournant vers la Pavot et les au

Comme le voilà fait !
je lui ai place ses deux petits enfants ici prés, au tres, Je suis sûrque ces braves gens céderont vo

MARMAROU. Il est encore plus drôle qu'à l'ordi- | bourg d'Arcuril. lontiers la place à des gentilhommes qui viennent

naire... (On l'entoure .) TRANQUILLE, se levant. Oui, elle dit vrai ... elle faire honneur à la maison d'Armagnac.

BONIFACE. Est - ce que vous venez de courir le la connaissait bien Marion , ma femme, et ines LA PAVOT, bas aux gens d'Armagnac. Hein ! am

guilledou ? deux enf nts . Oh ! quand on me permettait d'al- t-il déjà baissé le ton !

MARMAROU. Mauvais sujet ! ler les voir... c'était fête ! Je voyais toujours de TARCHIX, Eh bien !

PAV01 . Libertin ! ( Rire général.). loin ma petite Marie... elle s'appelait Marie comme LA PAVOT . Mes enfants, nous avons encore de

TRANQUILLE. Mes bonnes gens, je vous prie , ne sa mère, elle venait, elle courait, elle courail la besogne dans le vestibule et dans les apparte

Vous moquez pas de moi aujourd'hui , car j'ai comme une tolle jusqu'au moment où elle tomments de monseigneur .. Reprenez vos charges,
bien de la peine . bait essoufflée dans mes bras ... Ce matin , je n'ai Boniface, Marmarou et les autres. . Laissons ici

LA PAVOT. Pauvre créature ! ( On cesse de rire .) rien vu sur la route . Au seuil de la porte, Andéol, ces gentilhommes, qui sont dès aujourd'hui des

TRANQUILLE. Qu'est-ce qu'ils ont pu faire d'une -- c'est mon petit garçon , Andéol était assis et amis d Armagnac. Elle fait une révérence ironi

enfant si jeunel...
pleurait ... Eh bien ! et l'autre ? et ta sæur ? et ma que et sort , les autres la suivent)

BONIFACE. Tiens ! puisque nous sommes en train lille ? ... On la retrouvera, papa ... Il y avait huit PAVOT. Votre serviteur, messeigneurs . ( Il sort

de rire , chante pous quelque chose. jours que ma fille était perdue !!! par le fond en faisant des salutations, et en em

MARMAROU . Oui , oui , une chanson ! LA PAVOT. Perdue! Mais as-tu couru ,cherché ... portant les brucs et les gobelets . )

tous . Une chanson ! une chanson ! TRANQUILLE, baigné de larmes. Le premier soir
SCÈNE IV .

TRANQUILLE. Non , non , je n'en sais pas . ( Il veut on s'est dit : allendons à demain ... le lendemain ,

s'esquiver.) ma fille n'était pas là , on s'est dit : allendong TARCHIN , GUILLAUME DE SOLES.

MARMAROU . Il en sait plus de mille , et des con encore... je leur donnais si peu à ces paysans ! TARCHIN , à Guillaume. Eh bien, maitre Guil

tes , el des légendes ! C'est mafaute! j'aurais dû rester avec eux ... me laume de Soles , que regardes -tu là ?

BONIFACE, lui prenant son chapeau . Eh bien, faire artisan ... j'étais trop faible ! ... soldat.... GUILLAUME , considérant l'une des dalles. Je re

une légende.
ah ! je n'ai pas de courage .... je ne peux rien ! garde celle pierre . Ceci est l'entrée d'une ou

MARMAKOU , lui prenant son baton . Un conte ! rien !... Mais répondez -moi donel qu’ont-ils publiette au bas de laquelle s'ouvre un gouffre

PAVOT . Un conte gaillard ! faire d'une enfant de cing ans!... O ma petile inconnu . Ce qu'on jette là se reparait jamais , ct

tous, Oui , oui, un conte ! (On le fait asseoir . ) Marie ! ma petite Marie! je n'étais donc pas assez j'y ai vu précipiter plus d'un traitre !

TRANQUILLE, après un temps . Non, pas un misérablel voyez-vous. (Avec égarement. J'ai été TARCHIN . Eh ! mon cher , il s'agit de ne pas faire

donte , une histoire . fou ... je mourrai fou ! (il tombe assis à gauche. ) | de faux pas, voilà tout... et ne t'inquiète pas...

PAVOT , Sera - t -elle drôle ? LA PAVOT. Voyons, il vous reste un fils , An- Sais-tu tirer les cartes ?

MARMAROU. Nous feras-lu rire ? déol... songez à votre fils et soyez homme ! GUILLAUME . Les cartes ?...

TRANQUILLE . Oui , je tàcherai... TRANQUILLE , souriant tout à coup . Oui, oui, TARCHIN . Hum ! cela est utile dans bien des cir.

TOUS. Ecoutons ! écoutops ! (On l'entoure.) c est vrai , j'ai un fils ... et quant à celui -là , du constances. Moi, mon jeu de tarrots est mon

TRANQUILLE. Il y avait une fois au pays de Mi- moins, son sort est assuré ... Donnez-moi du vin , meilleur conseiller. Les cartes m'out indiqué co

rande ... je vous prie . malin ce que j'avais à faire, et je le fais . Eroule,

PAVOT. Ah ! la scène se passe sur le domaine Pavor , lui versant à boire . C'est ça , buvez un ' l'échafaud est dressé devant les piliers des halles,

d'Armagnac.
coup pour vous remettre . il faut une tête au roi ; Jacques d'Armagoac ou

TRANQUILLE. Oui précisément. Il y avait un LA PAVOT , Voyons , remettez-vous! Graville, le coupable ou l'accusateur. Tu sers

garcon de vingt ans qui n'avait ni père, ni TRANQUILLE, après avoir bu , d'une voix assu- Jacques d'Armagnac, je sers messire Graville ...

mère, età qui les moines dounaientà manger rée. Ce sera un enfant heureux quemon fils ; il ou plutot, sousces noms divers, nous servons

par charité. La nuit il dormait dans la niche qui a un emploi dans la maison d'Armagnac. tous les deux notre propre inlérét avec dévoue

est à la porte du couvent... et comme il avait LA PAVOT, joyeusement. Bah ! yraiment ! ment et fidélité... Esi-ce bien entendu ?

toujours un vieux livre à la main , et qu'il était TRANQUILLE . Qui.
GUILLAUME, hésilani. Cependant...

studieux , on l'avait surnommé : le Songeur. Il LA PAVOT. Quel emploi? TARCHIN . C'est entendu ... posons nos fails ...

avait déjà un peu de science et il espérait bien , TRANQUILLE. Il y a un an , avant que monsei- Dans le cas où l'échafaud dressé au cimetière des

avec le iemps, arriver à la découverte du grand- gneur fut fait prisonnier; il voulait placer auprès Innocents serait pour mon cher seigneur Olivier,

du petit Jean d'Armagnac, un enfantde son âge... point de difficuliés , Olivier descendrait tout en

BONIFACE. Qu'est-ce que c'est que ça ? Il disait : quand mon fils Jean fera une faute, on lier dans la tombe... Mais il n'en est pas de mème

MARMAROU. Bêta , c'est la pierre philosophale ! fouettera l'autre enfant pour que la justice ait d'Armagnac : Armagnac a femme et enfants ;

TRANQUILLE. Prèsdu couvent , il y avait un vil son cours... Guillaume de Soles m'a dit hier : pour que messire Olivier, vainqueur, nous puisse

lage; dans le village , il y avait une jeune fille . Monseigneur va revenir, il faut aller chercher ton récompenser selon nos mérites, il faut qu'il ait

Elle était aussi fraiche, aussi rose, aussi joyeuse fils, Tranquille, afin qu'il soit fouetté à la place l'héritaye d'Armagnac ... AmiGuillaume, quand

que le pauvre écolier était pâle , sérieux et triste ! de notre jeune maitre. l'échafaud aura dit sou dernier mot , serais -tu

Alliré par sa chanson qui tonıbait d'écho en écho, tous , avec pitié. Oh ! ( l'un lui rend son man- homme à nous livrer les portes de l'hôtel d'Arına

du haut de la montagne... il allait comme mal- teau, l'uuire son bdlon .) gnac ?

gré lui au devant d'elle , et s'asseyait pour l'at TRANQUILLE. Voilà l'emploi que mon fils doit GUILLAUME, frissonnant. Que ferait-on de l'en

tendre lout au boutdu sentier quiborde la avoir à l'hotel d'Armagnac... Maintenant,merci fant etde la mère ?

montagne . Oh ! ce n'était pas pour lui parler ... de votre compassion, bonnes gens... réjouissez TAKCHIN . Je n'en sais rien .. Mais on te donne

sculement, quand il la voyaitvenir de loinavec vous, buvez, c'est assez penser àmoi. (Il s'élvigne rait, ami Guillaume, avec les éperons dºor de
sa quenouille blonde au coté et son sourire d'ange en disant.) Il sera heureux mon fils. ( Il sori.) chevalier, la plus belle seign-urie de tout la

sur les lèvres , il laissait choir son vieux livre et BONIFACE . Cet homme-là doit avoir bien de la comté de la Marche. (Guillaume hésite.) Ne re

tombait à genoux.- Elle passait sans le voir !.
rapcune dans le cæur ! garde donc pas cette dalle... Accepté, n'est-ce

Il le croyait, du moins, inais il se trompait ... pas ? (Il le fait passer à gauche .)

(Avec une joie enfantine. ) Car un jour elle vint
SCÈNE III . GUILLAUME. Parle plus bas..,

tout droit à lui et lui dit : N'oserez-vous jamais TARCHIN , baissant la voir . Autre chose... Une

medire quevous th’aimez ? Oh! pon, certes, il Les MÊMes,moinsTRANQUILLE,UN ARCHER, fois la mèreet l'enfantdisparus, serais-tu bomme
n'aurait jamais osé ! Oh ! je sais bien , ajouta - t puis VINCENT TARCHIN et GUILLAUME DE à venir en justite alfirmer sous ton serment que
elle , qu'elles meurent jeunes celles qui épousent SOLES .

madame Isabelle avait mis au monde une fille et

les disciples de la science surnaturelle... mais je L'ARCHER, entrant. Deux hommes d'armes vien- non puiut un garçon, là -bas enGascogue, au chà:

veux bien mourir jeune pour vousfaire heureux... nent de se présenter au pont-levis.
teau d'Armagnac ?
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ce

LA DUCHESSE

La deri , deri, dera sorte de lutte muette, puis, Tranquille vaincuGUILLAUME, avec répugnance.Une fille à la place

Périne, ma Périne baisse les yeux, tandis que Guillaume Triomphantd'un garçon ? A quoi cela servirait- il ?

Te faut- il un seigneur ? se détourne de lui et vient ouvrir la robe de velours
TARCHIN . C'est une corde de rechange que nous

de l'enfant.)avons à notre arc... Après avoir cherché long TRANQUILLE, à part , écoutant . Le cortégi s'op
GUILLAUME. Voyez !

temps,j'aimis la mainsur unebelle petite fille proche! (Haut.) Je ferai mieux, mon cousin , je
du méme åge que Jean d'Armagnac, et qui rés vous donnerai le noble d'or tout entier . LA DUCHESSk. hors d'elle -même. Du sang !

semble un peu à madame Isabelle . (Tranquille
RIPAILLE, étonné. Tout entier ! .... Est - ce que

tous . Du sang ! (Les dames entourent l'enfant .)

parait au fond à droite. ) vous voudriez vous moquer de moi , messire au
LA VUCHESSE , It a voulu tuer Jean d'Arma

TRANQUILLE . Guillaume de Soles avec l'archin .
long cou ?

gnac ! .. ,

TAKCHIN , continuant. Or, comme le médecin de LA PAVOT . Oh ! rassurez -vous, madame,ce n'est
TRANQUILLE, humblement. A Dieu ne plaise,

rien ...l'hôtel esi gagné , il nous suffira désormais de ton
mon cousin , je ne me crois pas votre égal; je

témoignage pour avoir un arrêt du parlement, sais bien que vous avez pris toute la vaillance
GUILLAUME , lentement. Plaise à Dieu que vous

(Tranquille essaie d'écouter de plus prés.) et tout l'esprit de la famille.... Mon nobled'or n'ayez point à dép'orer un plus grand malheur.

GUILLAUME. Il y a quelqu'un ici! ( Tarchin sé estpour payer la peine que vousaurez ce soir.
LA DOCESSE . Que voulez- vous dire ? Est-oc au

lance, saisit Tranquille et l'amène au milieu du
RIPAILLE Quelle peine ?

jourd'hui que vous venez me parler de malheur !

théâtre.) TRANQUILLE. Si vous consentez à mepréter votre
J'ai la parole du roi !

TRANQCILLE. Dies bons seigneurs... aide, je vous introduirai dans la chambre de notre
GUILLAUME, Au moment où monseigneur Jac

GUILLAUME . Frère Tranquille l ... le précepteur jeune sire Jean . J'ai commencé à lui tracer sur la ques d'Armagnac entrait dans Paris, la garde

de Jean d'Armagnac ! ( Il lire son poignard.) poitrine l'écu de sa maison .
écossaise que commandait messire de Graville a

TRANQUILLE. Ayez compassion de moi ! RIPULLE, I interrompant. Pourquoi veus - tu remplacé son escorte, on a couvert sa tête d'un

GUILLAUME, levant son poignard d'une main et
marquer ainsi notre jeune sire ? voile noir, et notre seigneur a passé sous les fe

montrant de l'autre la dalle. Il a tout entendu !
TRANQUILLE. Pour le faire beau , mon cousin ....

nêtres de son hôtel... il marchait à l'échafaud ! ...

TARCHIN , l'arrêtant. Tu ne nous a pas dit en- Mais je n'ai que deux bras, deux bras qui ne va
LA PAYOT. C'était lui !

core si tu témoignerais , ami Guillaume ? lent pas grand chose.... Il me faut quelqu'un qu'ai-je donc fait pour être ainsi condamnée ! 0
LA DUCHESSE , lomban ! à genoux . Oh ! mon Dicu !

GUILLAUME. C'est une action indigne d'un sol- pour tenir l'enfant et lui fermer la bouche.

dat ! ... RIPAILLE , L'as - tu sur toi ta noble rose ? mon pauvre petit ! tu n'as plus de père; il est

TARCHEN . Eo voici un qui témoignera pour toi ! TRANQUILLE. C'est toute ma fortune ; elle ne
inort , mort assassiné! Tu grandirus et tu le ven

(Tranquille reste immobile.) me quille jamais.
geras ! ( Tumulle au dehors.)

GUILLAUME. Prends garde, Tarchin .. , celui- là
RIPAILLE, kui lendant la main . Allons done !

voix . A mort d'Armagnac ! à mort !

est un être étrange, et personne ne connait le fond
TRANQUILLE. A condition que vous me suivrez

LA DUCHESSE , levant son fils entre ses bras . Sau

de son cæur . tout de suite , car le temps presse .
vez ! sauvez mon enfant. (Les femmes se ranyent

TARCHIN , incrédule , Oh ! oh !
RIPAILLE. Mais il faut d'abord que je sache ....

autour d'elle .)

GUILLAUME, pensyf. Je l'ai surpris une fois dans TRANQUILLE, retirant sa main qui tient la pièce. gnez rien , Thadame, c'est moi qui vais commencerBIPAILLE , parnissant et tirant son épée . Ne crai

la chambre de son élève qui pleurait et qui de- Alors , je vais m'adresser à un autre ...

mandait grâce .... Tranquille ienait à la main uu RIPAILLE. Je te demande une minute .
le bal !

poinçon d'acier tout sanglant, et venait de lui
TRANQUILLE . Pas une seconde. ( Regardant les

TRANQUILLE, allant lui, Jérôme, vous savez

dessiner quelques lignes rouges et blanches sur femmes de la duchesse qui paraissent au fond .) eque vous m'avez promis... (Jérome, après avoir

la poitrine. La duchesse Isabelle ! Est-ce oui, est-ce non ? ... regardé la Duchesse, remet son épée au fourreau

TRANQUILLE . C'était l'écussos d'Armagnac. RIPAILLE . Mille diable ! c'est oui ... (Ils sortent.) ets lance à droite . )

GUILLAUME , qui a tressailli. Vous l'entendez !
LA DUCHESSE, montrant Tranquille. Cet homme

Pourquoi fais-tu cela ! Réponds ?
SCENE VI .

me prend jusqu'à mon dernier défenseur!

TRANQUILLE, d'un gir sournois. Il y a des gens LA DUCHESSE ISABELLE et ses Femmes, LA VOIX AL DENIORS . Armagnac ! à mort ! à mort !

qui font ceci et cela parce que la folie les y PAVOT, entrant de gauche. Mon Dieu ! secourez -moi ! (La

pousse. LA Duchesse . Il vivra, le roi a été bon, il m'a Duchesse court éperdue se réfugier sur les marches

TARCHIN . ( Tranquille fait un mouvement comme dit : Ma fille : il vivra ! de son tróne avec son fils dans ses bras.)

pour fuir, ilregarded'un air égaré autour de lui.) LA PAVOT. Oh ! oui , madame, oh ! je le savais TRANQUILLE , bas à lu Duchesse Confiez -moi

Sur ta vie , resie , et réponds sans détour ! Pour- bien, moi... allez , c'est loi, n'ayez plusdecrainies! votre enfant...

quoi gravais-tu ce signe sur la poitrine de l'en- le corrége vient de passer ! LA DUCHESSE , avec horreur. Va-t'en ! ...

fapt ?
LA DUCHESSE . Quel tortéye ? t'en ! ... ( Tranquille courbe la téte et reste à la porte

TRANQUILLE , d'une voir tremblante . La vie est LA PAVOT. Celui de votre plus grand ennemi, du fond.La porte de gauche est enfoncée, l'on voit

longue, j'ai vu des hommes changer de visage et madame, celui qui a osé accuser Monseigneur.. paraitre Olivier de Graville, le casque en tête,

de nom .(Itse redresse. ) J'aigrave le lion d’Arma LA DUCHESSE . Graville , et il allait ... suivi de ses hommes d'armes qui chassent tous les

gnae sur la poitrine de mon élève parce que je veux LA PAVOT . A l'échafaud ... la tête couverte d'un serviteurs de la maison .)

reconnaitre toujours, dans cinquante ans, si Dieu voile .
SCENE VIII .

me préle vie , comme à l'heure où nous sommes, LA DUCHESSE. Que Dieu ait pitié de son âme...

le tils de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours. car toute haine doit s'éteindre devant mon bon- GRAVILLE, TARCHIN , TRANQUILLE, LA DU

TARCHIN , vivement. Pour le venger de lui ? heur ! oh ! oui, parlons de mon bonheur. Vois-tu , CHESSE , JEAN D'ARMAGNAC, GARDES, UN

TRANQUILLE, baissant la tête . Le fils herile , et ma bonne Pavol, je veux que la lèle de ce soir
BOURREAU,

l'héritage comprend tout, les trésors et les dettes. soit magique, éblouissante... ves: la tère de mon GRAVILLE , lcvant la visière de son casque. Isa

TARCIN, à part. Tu vois que j'ai bien fait de cæur... qu'il y ait des fleurs partout, des tentures, belle de Nemours, me reconnais-tu ?

le garder vivant! (On entend un bruit de trom- des devises.., Jacques d'Armagnac ! mon vaillant LA PUCHE SE . Graville !

pettes au loin .) Cette marche funebre ..... La du- cpous! mon bien -aimé! je vais done le revoir ! GRAVILLE . Faites donc votre prière, madame ;

chesse a trop tardé; l'échafaud l'a devancée. Ah ! ... mais où est donc mon fils ? yrai Dieu , vous serez une belle sainte, et vous

TRANQUILLE , à la fenêtre. Voici deja les péni LA PAVOT. Ah ! dame! au milieu denos embar: retrouverez votre fils parmi les anges.

tents ! Fanfares funèbres . ) ras et de nos joies , je l'ai un peu oublic... mais... LA DUCHESSE. Olivier de Graville , je ne vous

TAKCHIN . Notre sort se décide ... ( entrainant | (On entend des cris. ) demande point de pitié pour moi ; mais mon fils !

Guillaume) au cimetière des Innocents . (Frappant LA DUCHESSE. Chut! qu'est-ce que cela ? Ecou- que vous a-t-il fait ce pauvre enfant dont vous

sur l'épaule de Tranquille.) Toi, l'homme, ne t'é- tez ! ... (Elie se penche ei prète l'oreille .)
avez tué le père ?

loigne pas ! ... Tu n'auras pas besoin de vivre cin LA PAYOT. On dirait le cri d'un cufant ? GRIVILLE . Une fois, il y a déjà longtemps' de

quante ans pour t'en donner à ceur -joie, si tu es LA DUCHESSE. C'est la voix de mon fils! (cu mo- cela , Isabelle, j'étais presque jouvenceau , et loi,

friand de vengeauce.... (11 entraine Tranquille. ment oie les dames s'élancent, unhomme d'urmes tu étais une toutejeunefille . Je demandai laGuillaume les suit.).
passe en courant dans le corridor du fond . ) main à ton père, qui me répondit : Elle est la

LA PAVOT. Le soldat Jérome !... fiancée de jacques d'Armagnac ... Jacques d’ar
SCÈNE V.

JEAN D'ARMAGNAC . Oh ! mere ! mére ! (lu Du- maglione et moi,nous nous rencontràmes au préau

RIPAILLE , puis TRANQUILLE. chesse prend l'enfunt dans ses bras. Tranquille Saint- Antoine et nous mimes l'épée à la main.

RIPAILLE , entrant du fond. Il s'étire et chante. s'est montré, sans mot dire, il s'appuie inmobile et Je n'eus pas de bonheur, je glissai sur la terre
mouillée et ton fiancé me tint sous lui . Son droit

Périne , ma Périne , tout pale au moitiant de la porte . )

Lon li , lon la,
était de me tuer ; il préféra me frapper au front

SCENE VII.
La deri, deri , dera ,

du pommeau de sa dague... Vois , la cicatrice est

Périne, ma Périne, Les Mèxes, JEAN D'ARMAGNAC, TRANQUILLE, la... el je te dis encore une fois de faire ta prière,

Qu'as -tu fait de ton cour ? GUILLAUME DE SOL.ES , puis RIPATLLE . si tu veut l'en aller de celle vie en paix avec Dieu !

(Un éclat plus rapproché des fanfares lui répond . )
LA DUCHESSE . Faut- ilque Jean d'Armagnac, dans LA DUCHESSE , d'une voix éteinte. Mon fils !...

Damnée musique pour porter le diable en terre!
sa propre maison), vienne demander secours a sa (on voit Tranquille se glisser vers Graville . )

11 paraît que c'est le Graville qu'oumene là - bas ? le tourde la chambre et sesyeux tombent surTran- tient l'épée nue derrière Tarchin.Avance!
mere !... On a frappé mon fils ! ... (Son regard fait GRAVILLE, se tournant vers un homme qui se

(Chanté. ) . Qu'as- tu fait de ton cour, (bis )

Périne, na Périne . quille.)Cen'est pas toi!.. non, tu n'aurais pas osé (L'homme à l'épée fait un pas.)

TRANQUILLE , ( cariant l'homme, à Graville d'une

je vous cherchais !

TRANQUILLE, paraissant, Jérôme, mon cousin ... poster la main sur l'héritier de ton maitre.

GUILLAUME , entrant. Yous vous trompez, ma voic basse et caressante . Monseigneur ? ...

RIPAILLE , Eh ! c'est l'innocent ! noble dame, c'est lui ... et ce n'est pas la première GRAVILLE , brusquement. Que veux-tu ?

fois ..,
TRANQUILLE. Mon cousin , j'ai dans ma poche un

TRANQUILLE, se placant entre Trachin et Gra

poble d'or tout neuf. LA DUCHESSE , regardant Tranquille avec stupe - ville. Tous voulez vous venger, monscigneur,

RIPAILLE. Tu vas me prêter six sols paris .
faction . Mais qu'est-te donc que cet homme ? vous venger comme il faut , n'est -ce pas ? Eh

(Personne ne répond ; Tranquille essuie de soute- bien ! écoutez-moi ... j'ai souffert ici le martyre

Lon li, lon la nir le regard de Guillaume; il y a entre eui unel pendant que tous les autres étaient heureux...
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FRERE TRANQUILLE.

LA

pée de stupeur. Je rêve... ou je deviens folle !.../ basculer et s'ouvrir montrant le trou béant. ) Is Prends et soyons quittes. (Il remonte vers le fond

Ils couchaient sous des dais de velours, et moi je ne dis pas, monseigneur a bien oublié parfois main . Ripaille est sur le devant à gauche. Lever de

j'avais sous ma tête la pierre humide et nue... envers moi la charité chrétienne ... mais soyez - en soleil.

c'était trop bon pour moi, à ce que disait le sûre , allez, j'aurais donne de bon cæur ma pau

père de cet enfant qui pleure là dans les bras vre vie pour le defendre ... Oh ! mais, vous, ma

de cette femme ... (Riant d'un rire lugubre .) Moi, dame, vous avez élé ma protection et ma provi
SCENE PREMIÈRE.

je ris maintenant !... Et si vous saviez combien dence! vous n'avez jamais prouonce surmoique RIPAILLE, Compagnons, Paysans et Paysannes.

de fois j'ai pleuré du sang pendant qu'ils riaient ! des paroles de consolation et de douceur; vous ON PAYSAN . Buvez ! buvez ! A votre santé !

J'étais un ver de terre , et ious les jours , les plus qui êtes sur la terre ce que sainte Marie est au LES PAYSAYS . A volre santé !

vils et les plus miserables mettaient leur pied ciel , la force des faibles, la joie des soufſrants... UNB PAYSANNE,versant à boire aux Compagnons.

su le ver de terre, qui n'osait pas se plaindre ... Pour vous, madame, et pour ce noble enfant que Ma foi , ils l'ont bien gaixné , ces gentils compa

Savez-vous pourquoi on m'appelait frère Tran- j'ai vu paitre, je dunderais plus que ma vie ! gnons du tour de France.

quille ? C'est qu'on me battait, c'est qu'on m'in LA DUCHESSE , avec élan , Mion fils ! mon fils ! Ce LES PAYSANS . Vivent les compagnons !

sullait , c'est qu'on m'écra-ait, et que moi je me lui - là est noire sauveur... celui - là est un noble TOUS . Vivent les compagnons !

lai- sais balire en silence, et que je dévorais l'in- et saint bomme! Embrasse-le el respecte-le loute RIPAILLE, à l'écart . Que le diable les emporte !

sulte sans dire un mot, et que je ne me retournais ta vie ! ( Elle tend l'enfant à Tranquille qui le UN PAYSAN , Iis en voulaient donc à l'argentier

point pour mordre le talon qui m'écrasait .... prend dansses bras ei le presse contre son cæur de messire de Graville !

C'est que quand on me souflelait sur la joue avec expression . - Chunyeant tout à coup de ton ) RIPAILLR , toujours à part. Non pas... à son cof

droile . je tendais la gauche humblement. J'étais TRANQUM.LE. Il faut fuir maintenant, madame... fre ... un si beau coffre !

connu pour cela ! Frère Tranquille ! vous entendez Vous voilà désormais veuve et gardienne du sang LE PAYSAN . Reconnaitriez-vous bien les coquins

bien, monseigneur, cela veut dire le miserable d'Armagnac! soyez forte pour votre grande tà- qui ont attaqué l'escorle?

qui reste plai sous l'outrage, qui boit l'affront che! Dans votre vie de traverses et de dangers, UX COMPAGNON . Ma foi, pas trop ! la nuit était

comme l'éponge boit l'eau croupic ... l'esclave Dieu permettra peut - être que vous soyez séparée obscure...

que l'on torture et qui dit merci, le boulon qui ( violemmentde votre enfant... RIPULLF, à part . Bien ! payons d'audace ! (Il

dissimule ses larmes derrière le lâche sourire !... LA DUCHESSE , effrayée. Que dites-vous ? s'avance d'un pas cavalier. ) Naifs habitants de ces

Monseigneur! monseigneur ! j'ai tout supporté TRANQUILLE, baissant la voir . Si Dieu permet bois , vous avez raison de fêter nos vaillants petits

dans l'espoir de l'heure qui va sonner mainte- cela , souvenez - vous que mon jeune sire porte l'é- compagnons ! Sans eux , l'escorte de monseigneur

pant... Je suis frère Tranquille, et voilà le fils de cusson d'Armagnac gravé sur sa poitrine , à la de Graville , bien que composée des plus solides

mon maitre ! place du cậur . de ses hommes .... vous en voyez un échantillon

TARCHIN , à Grarille . Quel bon coup de dent doit LA DUCHESSE, vivement. Et c'est pour cela ? ... devant vous... ( il salue gracieusement . ) Eh bien !

avoir celle bête féroce ! TRANQUILLE. El c'est pour cela que le traitre ma foi , sans cette brave jeunesse. je crois que

TRANQUILL& , au bourreau d'un ton impérieux et Guillaume de Soles m'a iant frappé.
nous aurions eu fort à fairepour défendre letresor

jaloux. Toi , va -t'en ! Ne vois-tu pas que tu es de " Uchesse , faisant un mouvement comme de monseigneur, un trésor d'une certaine impor

irup , puisque me voici! (Se tournant vers Gra- pour s'agenouiller. On ! qui jamais vous récom tance. ( Il prend le verre d'un paysan et se fait

ville . ) Et cette femme... Ah ! tenez , monseigneur, peosera ! verser à boire. Va coffre ! ... un coffre plus ven •

je ne vous ai pas tout dit : Si vous êtes un gour TRANQUILLE, allant ouvrir une petite porte qui tru que le fiscal lui-même.... (Il boit .)

met de vengeance, écoutez -moi bien . (Serrant est cachée dans la boiserie derrière le trône Cette LE PAYSAN. A votre santé ! ...

le bras de Graville et montrant la Duchesse .) Cette issue que seul je connais, doit favoriser votre RIPAILLE , lui remettant son verre. Merci ! ... Ce

femme, je la trouve belle ! ... (Graville recule ; la ſuite... mon cousin Jerome, le soldal , tient deux qu'il est bon surtout de citer avec éloges, c'est la

Duchesse pousse un cri et laisse aller son enfant.) chevaux selles a la polerne qui donne sur le parvis conduite d'un jeune gaillard ...

Targuin . Et tu veux qu'on te la donne celle de Saint-Eustache. Tous . Jean -le-Blond ! Jean -le - Blond !

femme ? LA DUCHESSE . Partons ! vous venez avec nous , RIPAILLE . Justement.... je l'ai vu de mes yeux

TRANQUILLE, avec une exclamation terrible. Elle n'est - ce pas ?... terrasser le chef de la bande d'un si furieus coup

el Jui ! ... tous les deux ! ... l'enfant et la mère ..., TRANQUILLE. Je reste ! je reste, moi! Il faut bien à l'épaule ...

TARCHIN , à Graville. Il n'y a qu'à le laisser que je leur donne le change et que j'egare leurs SCÈNE II.

faire et à s'en laver les mains. poursuites ... ( Mouvement de la Duchesse. ) Je ne

GRAVILLE , après avoir hésité Messieurs, la table sais pas ce que je dirai , ce que j'imaginerai; mais

LES MÊMES. , JEAN - LE-BLOND.

est servie; suivez-moi ! ( Il se dirige vers la porte si par hasard, je parviens à m'échapper, je vous
JEAN -LB-BLOND, tapant vigoureusement sur l'é

de gauche, suivi des hommes d'armes )
rejoindrai , unadame, et dans votre detresse, il vous paule de Ripaille . Vous l'avez vu....

TARCHIN , à Iranquille. On le les donne. restera un serviteur... Partei! parlez vite ! ...
Ale !... (Il pousse un cri de douleur

TRANQUILLE, avec une joie sauvage . Merci ! (On LA DUCHESSE , lui lendant la main . Au revoir, étouffé.)

pousse dehors les vassaux d'Armagnac.) Tranquille! el que Dieu vous garde !

JEAN -LE -BLOND . Mes amis, voulez- vous me laisser

TAKCUIN , restant le dernier sur le seuil, à la
SCÈNE X.

un instant seul avec ce respectable soldat ?

cantonade. Quoi que l'on entende dans cette
LA PAYSANNE. C'est ça, venez vous reposer, mes

salle , je défends à quiconque d'y rentrer, sous TRANQUILLE , seul, puis TARCHIN et OLIVIER. jeune maitres .

peine de la vie ! (A Tranquille .; Es-tu content ? TRANQUILLE. Encore quelques minutes, et ceux JEAN-LE-BLOND. N'oubliez pas que l'escorle de

TRANQUILLE . Je suis content. là je les aurai sauvés !... Mais j'ai deux enfants, monseigneur de Graville repartdans quelques

TARCUIN .Aiguise tes dents,chat tigre ! ( Il sort . ) moi, a qui je ne pense pas!... Je vais mourir et je minutes , et que nous nous sommes promis de

ue lui ai pas même dit de prendre soin de mes l'accompagner jusqu'à la lisière de la forêt....

SCÈNE IX. enfants qui seront des orphelins ... Je les aime (Ils entrent dans la chaumière.)

TRANQUILLE, LA DUCHESSE, JEAN D'ARMA- pourtant, mon Dieu ! je les aime ! ... Mais ma

GNAC. (Tranquille va fermer la porte du fond, bien, doit se dire, les voyant en péril , pourquoi
pauvre Marie qui est une sainte aux pieds de

SCENE III .

puis celle de gauche, après avoir regardé avec n'est ce pas à eux qu'il a donné sa vie? (Il tressaille
RIPAILLE , JEAN-LE-BLOND.

soin au dehors . )
tout à Un bruitdepas se futentendre.) maitre Jean ,vous avez une façon un peu rude

RIPAILLE , qui se frotte encore l'épaule. Ah çà ,

coup .
LA DUCHESSE, sans ouvrir les yeux et d'une roix

faible. Le bourreau ! le bourreau : quenein'a -t-on moi!... vous ne m'avez point donné le courage
Ils viennent ! ... Seigneur! Seigneur: ayez pitié de d'aborder votremonde, savez-vous !

livrée au bourreau ! Qu'est-ce que la mort aupres gens de guerre, et la mort me fait peur !... Sou

des
JEAN -LE -BLOND. Maitre Ripaille, si j'ai pu jus

de cette agonie !...

JEAN D'ARMAGNAC. Mère, le voilà qui vient !

tenez-moi, mon Dieu ! ... la clef tourne dans la qu'ici considérer comme mon ami un soldat brave

ei fidele , il ne me convient plus de fréquenter un

LA DUCHESSE. Fais comme moi, monenfant, serrure, je vais voir leurs épées sortir du four
coquin ,

lence. Tranquille s'avance vers eux après avoir | Graville et Tarchin s'élancent dans la salle . )

pauvre enfant! ferme les yeux et prie ! (Un si reau!... Mais madame Isabelle et l'enfant ont

maintenant de l'avance ... ( La porte s'ouvre.

RIPAILLE . Qu'entends-je ? Allez-vous oublier le

respect que vous devez à l'homme qui a veillé

fermé la dernière porte.) Ayez compassion et tuez

nous tout de suite l ...

TARCHIN . Que s'est- il passe ? nous sommes trahis ! paternellement sur votre enfance, àl'hommequi...

TRANQUILLE . C'est égal , je croyais que j'aurais

JEAN-LE-BLOND . Tu élais à la tête des soldats

TRANQUILLE, s'agenouillant au pied du tróne.

Madame, regardez-moi, et prenez confiance en
tremblé davantage pour mourir... ( Il sourit avec

qui ont attaqué l'escorte,

RIPAILE, La nuit , on peut se tromper...
résignation .)

Dieu !
TARCHIN . Qu'en as- tu fait ? ... où sont- ils ?

JEAN-LE-BLOND. Mais ion épaule à témoigné

LA DUCHESSE, sans ouvrir les yeux et tout bas. contre toil Plus qu'un mot .
Tu es venu sou

Il raille !

TRANQUILLE . Oh !... la mort !

TRANQUILLE. Madame, ma noble dame, je ne
TARCHIN . Où sont-ils ? ...

vent me voir, en effet, quand j'étais en appren.

raille pas... Regardez-moi , je vous en pric, et bouton cachédans la boiseric à droite qui se trouve
TRANQUILLE . (Frappé d'une idée, il touche un

tissage , et même tu m'as montre de l'amitié en

plusieurs rencontres... cela vaut quelque chose,

prenez confiance en Dieu !
à la hauteur de sa main . On voitune desdatles ma bourse, tout ce que je possède est là dedans,

et je ne veux cependant rien avoir à toi. Voila

LA , les yeux et restant

Tranquille a genoux ! ...
l ... tousdeux ! l'enfant et la mère

à gauche .)

TRANQUILLE, riant et pleurant. Vous ne rêvez
RIPAILLE, mettant la bourse dans sa poche avec

pas , ma noble dame.. , et vous n'êtes pas folle.. ,

C'est moi , c'est bien moi, le pauvre Tranquille...
ACTE II .

beaucoup de sang - froid . Et tu vas suivre, comme

cela , jusqu'à Paris, cette belle héritière d'Arma

Voilà que vous comprenez ei que l'espoir brille
Deuxième Tableau.

gnac , cette délicieuse Blanche de Nemours. Ah !

déjàdans vosyeux. Il fautme pardonner la peine je savais bien que je t'arrèterais avec ce nom -la .

que je vous ai faite; c'était pour les tromper... Dans la forêt de la Marche. - A droite , au fond, un JEAN-LE- BLOND . Je n'ai pas de comptes à vous

LA DUCHESSE , se ranimant par degrés. Faut-il sentier rapide.- Au premier plan, une chaumière. rendre.

croire cela , mon Dieu ! ... Vous , Andéol , à qui Au lever du rideau , la partie de droite est oc RIPAILLE. C'est juste, ils sont réglés. Mais à

on a fait tant de mal ! cupée par des Paysans et des Paysannes et des quoi bon des cachoteries ? Il est clair,mónjeune

TRANQUILLE. Oui , oui, je sais . Oh ! certainement, Compagnonsdu tourde France. Tous le verre en tailleur de pierres, que vousvoulez disputer la

RIPAILLE

Pay
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plait.

sen

d !
si vous ...

nous sommes

**

main de Blanche d'Armagnac à son fiancé mon- 1 RIPAILLR, sur le devant, réfléchissant; pendant Ignac! Toi aussi , tu lui donnes ce nom à cette fille

seigneur de Graville , comte de la Marche.
qu'il parle , Jean-le-Blond a pris låne par la de l'imposture et du mensonge!

JEAN-LE-BLOND. Ah ! pas de raillerie , s'il vous bride et est rentré à gauche, suivi de Tranquille TRANQUILLE. A la bonne heure ! de l'indigna

et de la Duchesse ; ceux - ci reparaisssent bientôt . tion , de la colère , c'est ce que je veux , car je veux

RIPAILLE. Je ne raille pas. Quand on estjeune, Les voici, ne les perdons pas de vue, mais évi- vous rendreà vous-même... et à tous les devoirs

qu'on estjoli garçon , qu'on est l'élève d'un pro- tons les reconoaissances et les explications ... de votre grande tâche, inadame!

fesseurd'escrimecomme Jérome Ripaille, et qu'on (Il sort par la droite.) LA DUCHESSE. Merci ! tu as raison , tu as raison ,
possède, en outre , l'avantage de n'avoir jamais

SCENE V.
comme toujours , bon et noble Tranquille ... oh !

congu ni père, ni mère . on a le droit de tout oser ce mariage , cet odieux mariage qui consommerait

et de tout espérer. Seulement, je vous en pré TRANQUILLE, LA DUCHESSE. notre ruine ! oh ! Paris est loin , mais nous avons

siens, maitre Jean, je suis peut-être un coquin, TRANQUILLE. Madame, Dieu ne nous a pas déjà fait de longues routes avec l'aide de Dieu...

comme vous dites, mais croyez-moi, vous vous abandonnés; ce digne jeune homme parait s'in- Je verrai le roi ... je verrai la nouvelle reine ...

esposez, en allant à Paris , à voir un bien vilain téresser à nous . TRANQUILLE . A merveille ! je retrouve enfin ma

monde. D'abord messire de Graville, qui , tout LA DUCHESSE . L'as-tu regardé, ce jeune homme ? noble et courageuse duchesse... (A part . ) Et puis

fiancé qu il est à notre belle Blanche , n'en est TRANQUILLE . Il a un air de bonté... elle oubliera que le souper se fait attendre au

pasmoins le préféré de madamela régente Anne LA D!CHESSE . Ce n'est pas cela que je te de - jourd'hui... c'est toujours ça . ( Haut . ) Ah ! le jeune

de Beaujeu, de jolies meurs, hein ? Ensuite il si- mande. Je trouve , moi, qu'il a le regard des homme nous a promis de dous amener tous les

gnor cavaliero Vincente Tarchino , un chat-tigre d'Armagnac. (Elle remonte et cherche à apercevoir paysans... Si vous vouliez... une petite complainte

babillé de velours ... Ah mais j'y pense, vous voi- de nouveau Jean-le-Blond .) en une vingtaine de couplets seulement, c'est

là une ressource toule trouvée pour le cas où les TRANQUILLE, à part . Pauvre femme! elle croit bientôt chanté ... et nous récolterions quelques

moyens de vivre viendraient à vous manquer. Le reconnaitre partout le fils qu'elle a perdu . C'est offrandes ... ( A part.) Nous souperions ! ( Son de

petit roi Charles VIII qui veut s'émanciper, doit commemoi,sitot que je vois une belle et douce trompe.)

épouser la duchesse de Bretagne, mais comme ce jeune fille , mon cæur se trouble et je dis : C'est LA DUCHESSE Qu'est-ce que cela ?...

mariage démolirait la puissance d'Anne de Beau- ma petite Marie... Quant à Andéol , quant à mon SCENE VI.

jev , que messire de Graville est le favori de la fils ... oh ! c'est différent, celui-là , je sais ce qu'ils Les MÊMES, JEAN-LE-BLOND.

dame, et que Tarchino est l'âme damnée de mes en ont fait, je suis parvenu à savoir... Enfermé

sire de Graville... il en résulle que le doucereux dans cet hôtel d'Armagnac conquis et ravage, le

JEAN-LE- BLOND. Ah! je vous cherche !... Êtes

vous muni d'un sauf-conduit ?

Tarchino, pour faire manquer ce mariage, cher - pauvre enfant les gênait sans doute ; et un jour, LA DUCHESSE . De qui ?

che partoui des faux témoins qui lèvent la main on l'a vu s'enfuir, la poitrine sanglante, et pour JEAN - LE - BLOND. De monseigneur de Graville .

et déclarent que cette pauvre duchesse de Breta- suivi par les soldats de Graville... Ils l'ont tué ! ...
LA DUCHESSE . Graville ! ...

gne est une enfant supposée , que sa mère mit au (Avec désespoir .) Ah ! elle a raison , la nuit , dans

monde un garçon et non pas une fille .. Oh ! ee mes rêves, Marion ... quand elle m'apparait et le -Blond .) Pourquoi faire un sauf-conduit?

TRANQUILLE, à part. Contenez - vous ! ... (A Jean

n'est pas la première fois que chez les Graville, qu'elle me dit : Souffre, souffre, martyr insensé, JEAN - LE -BLOND . Comment ! vous êtes dans sa

on s'amuse comme ça à mettre des garçons à la cæur en démence qui , pour elle , pour elle... 0u province ; celle forêt, c'est la forêt de la Marche ;

place des filles, où des filles à la place des gar- blies ceux que tu devrais pleurer... et cette nuit , une troupe de vagabonds a osé al

çons . Moi , je n'ai pas voulu lever la main , on m'a LA DUCHESSE, elle redescend et regarde Tran
taquer son escorte . Il veut que pas un ne puisse

chassé, et d'homme d'armes de Graville que j'équille. Tu pleures, mon pauvre Tranquille ... lui échapper, et il exige que tout voyageur qui
tais me voilà réduit à courir les follesaventures... TRANQUILLE . Non , non ... par exemple! voudra iranchir la frontière de la Marche ait un

Mais on les paie grassement , ces faux témoins, et LA DUCHESSE,Tu pleures , et tu as raison. Nous saul-conduit, signé de lui ou de son sénechal.
avons entrepris une tâche impossible, et nous

LA DUCHESSE , à part . Ciel !

JEAN -LE-BLOND. Vous m'insultez, je crois ! ( Ri- mourrons à la peine. perdus !
paille fait un mouvement.) Assez ! tirez de votre TRANQUILLE . Ne parlez pas ainsi , ne parlez pas

TRANQUILLE, haut. Oh ! si ce n'est que ça , rien

coté, et moi du mien... (Il entre dans la chau- ainsi.... si vous vous découragez,où voulez-vous n'est plus facile ... Le sénéchal me connait, je

mière.) que je trouve de la force ?... Il ne faut pas être
BRAILLE. Soit... et bonne chance, petit Jean injuste non plus; nous n'avons pas éié trop mal- suis très-bienavec le sénéchal. (A Jcan.) Je vous

remercie de l'avis , jeune homme, mais c'est une

(d,part,ere remontant.; Va , va , si jamais j'ai be- heureux depuis quelque temps ! nous avons eu formalité qui ne nous embarrasse nullement...
soin de toi, je saurai bien te retrouver . (Il re- faim , c'est vrai, nous avons souvent passé les oh! nullement. (En passant à droite.) N'ayons pas

monteau fond et regarde à gauche.) Maisquidia- jours à jeun, les nuits à la belle étoile ... mais l'air de trembler...(A lui-même.)Unsauf-conduit!
ble nous arrive lá ?... est -ce que j'ai la berlue?... on s'habitue à cela ... Que cherchions -nous, en JEAN-LE-BLOND . Allons, tant mieux.., cela m'in

Mais non 'Comment! ce serait eux! Tranquille! définitive? les traces de Jérôme Ripaille, le mal- quiétait, car je ne sais pourquoi, mais ... vous

c'est bien Tranquille ! et celle femme...c'est ellei heureux qui nousa enlevé l'enfant autrefois ...
m'intéressez, bonnes gens.

La duchesse d'Armagnac ! Les voilà doncreve- Ehbien , ne les avons-nous pas retrouvées ces LA DUCHESSE, avec élan . Il serait vrai ! ... ( A

mus du tin fond de l'Allemagne, vù je les avais traces ?... Tranquille.) Mais vois donc , c'est le regard , ce
laissés, il y a quinze ans ! ... Peste ! ils n'ont pas LA Duchesse .Pour les reperdre aussitôt après sont les traits d'Armagnac.

fait fortune depuis ce temps ! ... Qu'est-ce qu'ils TRANQUILLE. C'est vrai... je ne dis pas... Ri TRANQUILLE , à lui-même. Un sauf - conduit !

vontmedire ? ... que je les ai quittés et que je paille a quitté la maison de Graville ... mais c'est
JEAN -LE - BLOND , qui a tiré quelques pièces de sa

me suis enfui avec l'enfant... (On voit paraitre à déjà beaucoup de savoir... de savoir que Ri poche. Pardon , mais je n'ai pas voulu m'éloigner
gauche à travers les arbres un homme conduisant paille ... quoi je ne voudrais pas vous tromper, sans avoir tenté de vous 'etre bon à queique

un dne sur lequel une femme est assise Ils madame, et cependant j'ai bon espoir... voici le chose. Hélas : c'était comme un fait exprès , je ne

traversent le fond et s'arrêtent au haut du sentier. jeune roi Charles VIII majeur, il va épouser ma

Aumême moment,Jean - le- Blond sort de la chau-|dame Anne de Bretagne qui est cousine d'Arma quête parmimes compagnons, et... (Tendani l'ar

possédais plus rien ... mais j'ai fait une petite

mière portant sur l'épaule son sac de voyage.- 11 gnac...

se dispose à s'éloigner .)

LA DUCHESSE. Qu'importe toutcela , si Dicu ne gentà la Duchesse, avec un naif embarras.) Me

perinellez - vous de vous offrir...

SCENE IV .

veut pas que je retrouve mon fils !
LA DUCHESSE . A moi ! ... merci ! oh ! merci ! ...

TRANQUILLB. Recouvrez seulement l'héritage de
TRANQUILLE , lui serrant la main avec gravité.

Les mêmes, TRANQUILLE, LA DUCAESSE . votre maison , madame , l'héritier ne manquera c'est bien, jeune homme. (Bruit et rumulte.

TRANQUILLE, à laDuchesse. 'Je vais m'adresser pas ! Je connais mon cousin... ce coquin de Ri- Paysansaccourant,puisle Sénéchal de la Marche.)

à ce jeune homme.( Il descend le sentier.) Par- paille... il nous a pris l'enfant pourentirer

don, messire, c'est pour faire boire notre âne . rançon .
SCENE VII.

J'ai bien vu là, dans l'enclos , un abreuvoir ; LA DUCHESSE. Oh ! pour lui la moitié de mes Les mêmes , LE SÉNÉCHAL etsa suite , puis

mais... c'est une auberge où l'on paye... pour domaines,s'ilme rend Jeand'Armagnac.
BLASCHE et MIRETTE .

riez - vous me dire s'il y aurait un moyen ? cette TRANQUILLE, doucement. Qui , oui , oh I certai LE SÉNÉCUAL, venant de la droite. On n'a pas

pauvre bête a grand soif ! nement, ce n'est pas ça qui nousgènera,pardieu ! besoinde me répéter deux fois la même chose , je

JEAN-LB-BLOND. Vous venez donc de bien loin , nous donnerons, nous prodiguerons, nous jette comprends à demi-mot. Où sont - ils , ces vaga

rons , .. quand nous aurons... et nous n'avons bonds ?

TRANQUILLE. Oui , nous venons de bien loin ... rien ,madame... (Se redressant.) Ah ! certaine LES PAYSANS . Les voilà .

moi , à pied,parce quejesuisvigoureux .Oni ment."je ne dispas, elle viendra, l'heure où nous LE SÉNÉCHAL, à Tranquille et à la Duchesse.

je suissolide , moi, et ma compagne,sur le pau- serons riches... notre séjour en Allemagne a joli- Approchez, et ne mentez pas, si c'est possible.

MeCharlot, unediznebête, et patiente ! etsobre mentavancé nosaffaires, allez! •
Vous avez couché hierde l'autre côté de la forêt,

surtout ! ... Nous alions comme cela de bourgade LA DUCHESSE . Que veux-tu dire ? dans une bourgade, où vous avez eu l'audace de

en bourgade; ma compagnechante des complain TRANQUILLE . Oh! rien , rien ... Si je parviens à chanter une complainte séditieuse...

les que je compose dansma têle, et quelquefoismeprocurerquelquescornues, des creusets et des TRANQUILLE. Mon bon seigneur ...

paysansnous donnent le pain delajournée., fourneaux! graces à mes nouveaux réactifs, je LE SÉNÉLHAL. Paix ! je comprends à demi-mot...

BAN-LE-BLOND. Quelquefois? ... Pauvres gens! suis sûr de mon affaire ... nous ferons de l'or, ma vous chantiez les aventures et les malheurs d'un

je ne sais pourquoi,maisvous me rappelez les dame,nousen ferons!..
prétendu d'Armagnac qui n'a jamais existé...

estampes où l'on voit la Sainte-Famille cheminer LA DUCHE - SE . Pauvre Tranquille ! TRANQUILLE. Oh ! une fiction ! il faut passer

vers le pays d'Egypte. Il ne manque que l'enfant. TRANQUILLE. Ah ! vous avez souri , c'est déjà quelque chose à la muse capricieuse des pvētes.

TRANQUILLE, qui a entendu les derniers mots. mieux. Eh ! soyons forts... combattons ! voyez, si LE SÉNÉCHAL. Paix ! me prenez-vous pour un

Mais l'enfant manque bien,mon jeune maitre,Gravilenie combat pas,lui?.... la majorite du roi sot... pour un imbécile !...

Charles, le prochain mariage qui doit abattre la BLANCHE, qui parait au fond avec ses femmes et

nez-moi le licou de votre Charlot .
EAN:LE-BLOND, remontant. Bonne femme, don- régente. loui cela lui fait peur ... et il se hâle... et Mirette. Qu'y a -2-il donc ?

il se rend à Paris pour épouser la belle Blanche LE SÉNÉCHAL, 11ux paysans et au compagnons.

LA DUcuEsse, qui est descendue. Merci, jeune d'Armagnac... Mademoiselle Blanche d'Armagnac !

domme. ( Tousles trois sont dans le fond .)
LA DUCHESSE , avec amertume. Blanche d'Arma Toes , saluant . Mademoiselle Blanche !
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FRERE TRANQUILLE.

LE SÉNÉCHAL. Ce n'est rien ! permettez, made TRANQUILLE. Ayez compassion de nous . ( A part.) SCENE PREMJERE.

moiselle , des gens suspects , des drôles qui par- Mon Dieu ! qu'est-ce qu'il faut que je lui dise, je LA PAVOT , PAVOT , SIMONNOT , puis MIRETTE.

courent le pays pour raviver de vieux levains de ne sais plus... je ne sais plus... (Relenant le Séné

discorde, et que je vais fourrer en prison ...

LA PAvot , se disputant avec son mari. Ils en

chal.) Ah ! messire, vous ne savez pas ce que vous trent par la droite, suivis de Simonnot, qui porte

MIRETTE, avec compassion . Ohi les pauvres" failes, vous allez iuer une pauvre femme ... une espèce de lampe qu'il accroche près de la fe

gens ... LE SÉNÉchat, revenant vivement.Comment! jenêtredufond. Ils ont faitici de labellebesogne.,.

BLANCHE. Je demande grâce pour eux, monsieur ne sais pas ce que je fais !

le sénéchal . Tenez, voila Mirette, à qui je disais

les hommes d'armes qui escortent madame Blan.

TRANQUILLE, à part . Qu'est-ce que je dis ! non , che !

en venant: Fais un væu et je l'exaucerai. Veux-tu ce n'est pas ça ! Haut.) C'est un enfant, messire , PAVOT . Ils ont fait ce qu'ils ont voulu !
que je le donne la liberté de ces malheureux, ma un noble et malheureux enfant victime d'une là

flle
che perlidic ...autour de lui, le mensonge des descendissent pas ici! Battre lesbourgeois, chas

LA PAVOT. J'aurais bien mieux aimé qu'ils ne

MIRETTE . Ah ! madame , que vous êtes bonne! puissants ... la justice humaine égarée...

JEAN -LE -BLOND . C'est un ange! LE SÉNÉCIAL. Ouais ! Serait-ce plus grave que

ser nos pratiques ... casser nos meubles! ...

LA DUCHESSE, à part. Elle ! ma grâce l ... par je ne le pensais ...

SIMONNOT , qui a déposé un panier àdroite dans

elle !...

lequel il y a des pintes et desgobelets, et qui a ap
TRANQUILLE. Oh ! non , non , ce n'est pas grave ,

TRANQUILLE , à lui-même. Blanche d'Arma- mais il me faut ce sauf-conduit, voyez-vous,il porteune chaise et un escabeau sur le devant à

est-ce que je vais pactiser avec les ennemis,moi! suspect ? Armagnac! Armagnae (el rit Armagnac!

enlace..elle estdonc bonne et belle.Eh bien... me le faut!Suspect!... Oh !pardon ,pourquoi droite.Ob! non,madame Pavot, j'avais eu l'idée

LE SÉNÉCHAL, qui a parlé à Blanche. Soyez la belle affaire!Ah!tenez, si je pouvais vousdire de la porte du fond. Tiens ! jusqu'a des épées

LA PAVOT, ramassant deux épées qui sont prés

sûre, madame, que ce sont d'abominables mé- Il y va de la vie , voyez-vous? Ily a la dedans des

créants ...

TRANQUILLE. Nous ! par exemple ! (A Blancke.) nom qu'elle porte ... un prince dépossédé... que table avec deux chaises, pendant ceque dit Parot.)

choses! des choses ... unefille quia usurpé le qu'ils ont laissées là ! ( Elle entre à gauche aree

Simonnot, et ils placent sur le devant une longue

Pardon, madame,mais nous ne pouvons rester un sais -jet enfin si nous n'allonspas à Paris, si sous

moment de plus dans une province où l'on a une n'empêchons pas ce detestable mariage....

PAVOT, même jeu . Et puis, après tout , si ça les

opinion si défavorable des voyageurs; et ce serait LE SÉNÉCHLAL. Quel mariage ?
amuse , ces gens d'armes !... Ah! il fut un temps,

mettre le comble à vos bontès que d'ordonner, je TRANQUILLE, s'éveillant. Ah! ai -je parlé de ma- | Les anciensseigneurs d'Armagnac vous proté.
dame Pavot, où les choses allaient autrement.

vous prie , qu'on nous délivre un sauf-conduit. riage! ( à part) j'ai tout perdu !

LA DUCHEsse, avec un regard de reproche à Tran

UN DES CONSEiliers, bas au Sénéchal. Si c'était geaient, et vous étiez la maitresse.... Maintenant

quille. Pro:égée par elle !
celui du roi ?... Vincent Tarehin attend, je crois, que je suis l'ami des nouveaux seigneurs d'Arma

BLANCHE, à Mirette . Veux- tu qu'on leur donne des faux témoins de Bretagne,
gnac,je commande, vous obéissez. Dans le quar

un sauf-conduit , Mirette ?
LE SÉNÉCHAL, Ah! chut! j'ai compris ... j'avais ier, j'ai la réputation d'être un homme terrible,

MIRETTE. Oh ! certainement.
la mêmeidée que vous... (Hautà Tranquille.) j'espère bien l'avoir gagnée... (Levant le bras.) Et

BLANCHE. Vous l'entendez, sénéchal... C'est bien ; il me suffit d'un seul mot ...
s'il faut faire quelque chose de plus...

LE SÉNÉCHAL . J'entends à demi-mot, mais... (à TRANQUILLE , à part. Qu'ai -je fait ? ...
XIRETTE , qui vient d'entrer par la gauche, s'é

part ) je n'en ferai qu'à ma tête .
LE SENECHAL. Inutile de dissimuler avec moi ... lançant au milieu . Oh ! père!

BLANCHE . Vous aurez ce que vous demandez, je suis fin comme l'ambre. Vous avez parlé d'un

SIMONNOT, à part, sur le devant à droite. Voilà

brave homme... (Adressant à Jean -le-Blond un prince?

un vrai homme ! d'un caractère ferme!

regard ſurtif et gracicur.) Je remonte à cheval, et TRANQUILLE. Je ne sais ...
LA PAVOT, se mettant en garde. Qu'il y viennel

nous partons à l'instant pour Paris. Qui m'aime LE SÉVÉCHAL. Bien , bien ... Et d'une fille qui a

PAVOT, à part , la considérant. Elle a des restes

me suive! ( Elle sort suivie de Nirette , de ses fem- usurpé le nom qu'elle porte...
d'agréments, madame Pavot ! ( Haut. ) Simonnot,

mes et des paysans . ) TRANQUILLE , tremblant. Ai je dit cela ?
ouvre un peu les fenêtres ; les hommes d'armes

JEAN -LE -BLOND. Ai-je bien entendu ? ... ( Le Sé
LE SÉNÉCTAL, à part. Évidemment c'est la du- m'inspirent du respect , mais ils laissent après eur

néchal remonte à son tour et Tranquille cherche à chesse de Bretagne. (Jaut.) Et Tarchin est mêlé une odeur de vieuxcuir ... Aide-le , mapetite Mi.

lui parler .) à tout ceci, n'est -ce pas ?
relte l ... Madame Pavot ! ... je suis un homme ter

LA DUCHESSE. Mon enfant, ne me quittez pas TRANQUILLE. Ah ! Seigneur Dieu ! messire ; mais
rible ... mais galant... retirons-nous !

encore . Un mot seulement, par grāce ... dites- c'est lui, c'est lui seul qui a tout fait .
MIRETTE, qui a ouvert la fenêtre de droite. Ah !

moi ... LE SÉNÉCHAL, enchanté . Chut !... pas un mot
LA PAVOT. Qu'est- ce done ?

JEAN-LE-BLOND . Il me faut un cheval ! j'auraiſ de plus lo .. Bon courage, mon digne camarade...
MIRETTE , J'ai cru voir ... (A part.)Si c'étaitlui!...

un cheval!
(Souriant avec finesse.) Vous accomplissez votre

SIMONNOT , à la fenêtre de gauche . Qu'est ce

LA Duchesse. Vous ne voulez pas m'entendre ...missionà ravir ... et vous avez un déguisement ... qu'elle a vu .... (Allantà Mirette.)Vous ne venez

JEAN -LE -BLOND. Si fait ...mais je n'aipas le temps, | (Il se baise le creux de la main .)
pas , mademoiselle Mirette ? (Avec galanterie . )

ma bonne dame; écoulez, vous allez à Paris ? TRANQUILLE . Oui, oui... je ...
Pour traverser les longs corridors de là -haut, il

LA DUCHESSE . Oui . Mais il faut que je vous narle .

JEAN-LE-BLOND . Eh bien ! à Paris... à l'auberge un sauf-conduit! (A Tranquille .) En voulez-vous | Polisson? (Avec intention .) MadameBlanche d'Ar

LE SÉNÉCHAL, aur conseillers. Qu'on lui donne est quelquefois bon d'être deur ...

PAVOT , indigné, le faisant tourner sur lui-même,

de la Pie ... chez maitre Pavot, là .. , vous devez deur ?

être contente ... Au revoir ! ... au revoir ! ... Il se TRANQUILLE, tout à la fois charmé et abasourdi. magnac est descendue ce matin dans mon au

sauve en courant.) Deux !...mafoi, oui, ma foi, oui ... si j'en per- grande fête quemonseigneur deGraville lui donne
berge , où elle attend l'heure de se rendre à la

LA DUCHESSE . Ah ! je le vois bien ! Il l'aimel... dais un ...

Et si c'était lui ! ... Oh ! ce serait affreux !..... LE SÉNÉCHAT. Qu'on lui donne deux sauf - con- cette nuit dansle ci-devant hotel d'Armagnac....

( Tranquille qui vient de parlementer avec le Séné - duits.
Mademoiselle Pavot appartient à madame Blanche,

chal . ) Ce sauf- conduit, l’avez-vous ?... TRANQUILLE . Est- ce qu'il se moque de moi ?
et il faut qu'elle veille ! (A Mirette. Tu veillesque

TRANQUILLE , embarrassé. Je l'ai un peu ... pas LE SÉNÉCIAL, lui remettant les deuxsauf-con- (Se dirigeant versla porte de droite . ) Madame
encore ... tout à fait.

LA DUCHESSE. Ayez- le ... il me le faut! je veux souvenez-vous que je vous ai compris à demi- moiselle Mirette... je voussouhaite la bonnenuit,

duits.Aurevoir, mon camarade... et à l'occasion, Pavot, jevous attends. (Il sort.)
SIMONNOT, le suivant, à Mirette . Bonsoir, made

partir sur-le-champ, je veuxle suivre, oh !je mot... au revoir ... La politique, quelle science ! mademoiselle Mireite. (Il sort.)

ne sais, mais il me semble que Dieu m'entraide (Il s'éloigne iriomphant suivi de ses conseillers . )

sur ses pas ! ( Elle sort par la gauche.) SCENE II.

TRANQUILLE . Et le sénéchal qui ne veut pas
SCENE IX .

m'entendre !
MIRETTE , LA PAVOT.

TRANQUILLE , RIPAILLE , LA DUCHESSE.

SCENE VIII .

LA PAvor . Fillette , fillette... nous avons quel

TRANQUILLE, examinant les sauf-conduits. Ils que chose en tête ...

TRANQUILLE, LE SÉNÉCHAL et SES sont en règle . Madame, je les ai ! ... MIRBTTE. Moi, ma mère... je vous jure ...
CONSEILLERS . RIPAILLE, à droite et regardant le Sénéchal qui LA PAVOT. Ce pauvre Simonnot, tu ne le re

TRANQUILLE, courant à lui. Pardon , monsieurle s'éloigne. Décidément, l'on me cherche ...
gardes plus seulement...

sénéchal , encore un mot . TRANQUILLE, s'élançant vers la gauche. Ma MIRETTE , riant. C'est qu'il n'est pas agréable à

LE SÉNÉCHAL.Allons, allons, ce n'est pas avec dame, madame! pous pouvons partir ... Ahl nous regarder, ma mère.

moi qu'il faut mettre les points sur les i . Je suis avons eu du bonheur cette fois !

fixé ... RIPAILLE . Partir... Ma dernière chance de for- ta maitresse avec ce bêta de Simonnot. C'est dom

LA PAVOT. C'est dommage! tu aurais été si bien

TRANQUILLE . Mais encore ... tune est là ! ... ( La Duchesse reparait sur son dne, magel et puis, vois-tu , fillette , nous vivons dans

LE SÉNÉCHAL. Vous m'êtes suspect... enpremier par le haut sentier de la forêi; Tranquille l'ac- untemps où personne ne peut dire : demain, je
lieu , parce que vous avez mauvaise mine... en compagne.) ferai ceci, ou je ferai cela ; un temps de mystere
second lieu ... bref, vous m'êtes suspect. LA DUCHESSE. Hâtons le pas , Tranquille... A et d'épouvante ou bien des vivants devraient être

TRANQUILLE, à part.Le fait est que je n'ai pas
Paris !

bien bonnemine ! (Au Sénéchal.) Suspect! cepen

morts, ou bien des morts sontpeut- être vivants !

TRANQUILLE . A Paris !

dant , là , tout à l'heure ... BIPAILLE. A Paris?... Ah ! ils vont à Paris ... toujours la vieille histoire ! le fameux petit jean

MIRETTE, souriant. Bon , bon , je vous devine !

Le sénéchal. Silenee! je saisis à demi-mot..... Voyons, il faut les suivre, et m'arranger pour d'Armagnac qui est en vie et quicourt lemonde

l'ordre de mademoiselle d'Armagnac, n'est-ce pas? n'être pas pendu en chemin ... J'aviserai, (illes en compagnie d'un fantôme qui est sa mère, et

Je vous répondrai , moi, que messire Olivier de regarde s'éloigner. · Changement.) d'un grand magicien ! C'est cela , n'est-ce pas ?

Graville est le maitre, qu'il arrive avec l'arrière LA PAVOT . Oh ! ris ... moque- toi de moil...

garde de l'escorte, et que vous allez comparaitre

devant lui , vous et votre compagne.
Troisième Tabienu .

MIRETTE. Croyez bien , bonne mère, qu'il n'y a

qu'une seule personne au monde qui porte et

TRANQUILLE, au comble de l'épouvante. La du grande de l'auberge de la Pavot . Porte au puisse porter le nom d'Armagnac , c'est madame

chesse ! en face de Graville ! mais c'est la mort ! fond , une fenêtre à droite faisant face au public . - Blanché, et celle -là, je l'aimede toute mon âine.

LE SÉNÉCHAL, à ses conseillers. Vous voyez ! Il Une autre au premier plan à gauche. Porte à droite LE PAVOT. Il nous faut aimer tout ce qui porte

remblel je devine... et à gauche . ce nom . mais... mais...

-



FRERE TRANQUILLE:

1

MIRETTE. Mais quoi!
I Eh ! bien , mon camarade, cède moi la place. JEAN -LE -BLOND . J'envie votre sort !

LA PAVOT. Ce n'était pas une fille, c'était un JEAN - LB - BLOND, Hésitant. C'est que... JEAN-LE-BRUN. Ah I bab ! une amourette ! Con

gårçon ! ... (Mariette se met à rire .) Et si je te MIRETTE , à Jean - le -Bond . Arrêtez, messire... tez-moi ça ? Il l'amène sur le devant de la scène .)

disais que j'en suis sûre... et que la nuit de JEAN - LE-BRUN, à Mirette . Vous ne voulez pas JEAN -LE -BLOND. Pourquoi le cacherais-je ? bien

sang, la nuit du grand désastre, où tomba la tête que je vous dise ...
souvent , j'ai quitté ma tâche commencée, quand

d'Armagnac, je vis passer sur la route... le frère MIRETTE. A onze heures de nuit , je ne cause la trompe résonnait en forêt. J'allais par les sen

Tranquille ... jamais avec les hommes d'armes ... Demain , iltiers inconnus ..... je rêvais... ils me semblaient

MIRETTE. Ah ! bon ! le magicien ! ...
fera jour. Tenez , voici de quoi vous rafraichir, si heureux ces gentilshommes ! ... et ces belles

LA PAvot. Il marchait à grands pas... dans le mes bouillants compagnons, et à demain ! ( Elle amazones, elles étaientà la fois si charmantes et

demi-jour de la lune qui se couchait , il paraissait sort . ) si tières ! ... un jour... (Il hésite.)

avoir vingt coudées... Il s'approcha de moi , et du SCÈNE V. JEAN -LE -BRUN . Un jour... (Un silence .) Il faut

doigt me montrant le fond de la plaine ! ... la done que ce soit moi qui achève l'aventure ... car

mère et l'enfant vivront , qu'il me dit ; mais sou JEAN-LE-BRUN , JEAN -LE- BLOND . je la devine ... un jour, mon ami Jean-le-Blond

venez-vous, bonne femme, que si jamais l'enfant
JEAN -LE BRUN . A demain ! ... elle est char- vit passer, comme en un songe splendide, toutes

venait à se perdre, souvenez-vous qu'il porte sur mante ! Elle a songé à nous donner du vin ! ces belles nymphes des forêts... Mon ami Jean

le caur, gravé dans ses chairs. l’écusson d'Arma
JEAN-LE- BLOND . Ne pouvons nous causer sans le-Blond devint fou, et quelques semaines après,

gnac ... Et il se perdit dans l'obscurité... boire ? délaissant truelle et le marteau , Jean -le -Blond

LA VOIX DE PAVOT . Eh bien ! madame Pavot !
JEAN -LE -BRUN . Jamais ! ... A votre santé , mon prit la route de Paris , suivant de loin les pas de

LA PAVOT. On y va ! ... Adieu, fillette , et ne te camarade ! l'une des belles chasseresses !...

moque plus des vieilles gens , ni de leurs vicilles JEAN - LE - BLOND. Mon camarade, à votre santé . JEAN -LE - BLOND . Qui vous a dit cela ?
histoires!

JEAN -LE -BRUN . Comment vous nommez - vous ? JEAN- LE- BRUN. C'est donc vrai ?

LA VOIX DE PAVOT. Voyons donc , madame Pavot !
JEAN- LE - BLOND. Jean ... et vous ? JEAN -LE - BLONE . Vous avez mon secret l vous

LA PAVOT, fermant la fenêtre. C'est bon , mon JEAN - LE - BRUN . Jeap .
savez que c'est pour avoir le bonheur de l'entre

Dieu, on y va ! ( Elle sort.)
JEAN -LE -Blond. Voyez-vous ça ! et votre nom voir un instant, à la dérobée , que j'ai ose m'in

SCÈNE III .
de famille ? troduire ici pour l'apercevoir de loin , ne fût - ce

MIRETTE , seule . JEAN-LE BRUN . Ah ! je ne m'en connais point , qu'au milieu de ses femmes.
et vous ? JIAN LE -BLOND . Cominent ! au milieu de ses

Si c'était vrai , pourtant ! ... oh ! mais , je me

garderais bien d'en souffler mot aux filles d'hon
JEAN - LE - BLOND . Je ne m'en connais guére . femmes ? ... Est -ce que ce serait Blanche d'Ar

Deur de madame Blanche... elles riraient de moi JEAN -LE- BRUN , riant. Alors , Jean, mon ami , magnac, cousine de notre seigneur le roi ? ...

pendant huit jours... (Onfrappe doucement à la nousnous embrouillerons ... Ji faut donc que je, Non, de par Vicu ! moncamarade,je veuxmou

fenêtre dedroite.) Ciel! c'est bien lui!... Ah ! mon- je vous dise :les hommes d'armes de Graville, rir si j'aurais devine cela ? je vous croyais amou

sieur le page ... voilà bien de l'audace ! (On frappe mes camarades, m'appellent Jean le - Brun .
reur de quelque dame d'atours et je vous trou

à l'autre fenêtre.) Eh mais ! là aussi ... Mon Dieu !
JEAN -LE -BLOND. Les compagnons du jour de vais déjà bien hardi...

JEAN- I E - BLOND , souriant tout à coup .Cependantvoilà que j'ai peur! Là , une rue déserte ... ici, le France , mes frères, m'appellent Jean -le - Bloud .

clos des Innocents... Ah ! le cœur me bat ! ... (On JEAN-LE-BRIN. Eh ! mais... voilà qui est ré- si j'étais noble , moi aussi, noble autant qu'elle,
et si l'avenir me faisait puissantl ...

ouvre la fenêtre à gauche,qui n'était que poussée. glé ... Jean -le.Blond, Jean-le- Brun ... buvons !

Ciell (Elle se sauve à droite, on ouvre celle de droite.)
JEAN -LE -BLOND. Buvons ! ( Il trempe à peine ses JEAN - LE -BRUN. Ah çà , voyons, si vous êtes le

Ahi c'est lui ! (Regardantà gauche.)Mais celui-là ? lèvres daus son gobelet, tandis que Jean-le-Brun | calife de Bagdad , déguiséen maçon, il faut le dire !

vide le sien d'un trait . ) JEAN -LE - BLOND . Blanche est une d'Armagnac,

SCENE IV ,
JEAN- LE -BRUN . Avez- vous l'escarcelle garnie, n'est-ce pas ? regardez...( Il se découvre la poitrine.)

MIRETTE, JEAN - LE -BLOND , JEAN -LE -BRUN . vous ? JEAN -LE-BRUN . L'écusson d'Armagnact

(Tous deux très- jeunes. - Le premier en costume JEAN - LE -BLOND , rougissant et avec embarras . JEAN -LE -BLOND, triomphant. Eh bien , qu'eo

d'artisan, un baton à la main . Le second est Je suis très -pauvre. dites- vous ? mon espoir est- il une folie ?...

en costume de Page .) JEAN -LE - BRUN . Je vous en offre autant ! JEAN -LE -BRUN , secouant la tête . Si vous n'en

JEAN -LE -BRUN , s'élancant. Hein ? qu'est - ce que JEAN -LE-Blond, rêveur . Mais je ne l'ai pas lou- avez pas d'autre, et que vous ne soyez pas l'em

c'est ? un homme ! Arrière , manant! jours élé . pereur de Trébisonde... ( Il a délace le' velours

MIRETTE, épouvantée. Messire Jean ! que faites JE IN-LE-BRUN . Ah ! ah ! il y a une histoire . de sonjustaucorps et ouvert la chemise à son
vous ?

JEAN -LE -BLOND. Non , mais des souvenirs loin tour.) Voyez ! ...

JEAN-LE- BLOND . Arrière, toi -même ; mon bâton lains et confus... quand je me reporte à mes JEAN -LE -BLOND , reculant stupéfait. A la même

ne craint pas ton épée.
premiers jours, je me vois dans de grandes salles place... le même écusson :

JEAN -LE-BKUS, lui faisant sauter son bálon . Mon aux lambris sculptés et dorés ... JEAN -LE - BRUN . Jean , mon ami , ceci ne peut être

épée ne veut pas de ton bâton .
JEAN -JE -BRIN . Tiens, c'est comme moi . un hasard ... Si nous ne sommes pas frères par

JEAN -LE-BLOND, saisissant une des épées qui sont JEAN-LE-Bonn, continuant. Des hommes d'ar- | le sang , nous le serons par le cæur, n'est- ce pas ?
sur la table. Jouons donc un autre jeu !

mes , des piqueurs qui tiennent en lesse de grands JEAN -LE -BLOND. Eh bien , soyons donc frères !

JEAN-LE -BRUN , joyeusement et l'utlaqant avec chiens maigres et féroces comme des loups ... ( Il lui prend la main .)
fougue. A la bonneheure. (Ils commencent aussitôt JEAN -LE -BRUN . C'est ça , une table énorme, re JEAN -LE -BRUN . Mais, hélas ! tu fais des rêves

å se charger furieusement.)
couverte de fin lin et chargée d'orfevrerie ... impossibles.

MIRETTE. Non Dieu ! mon Dieu ! je n'ai plus de JEAN - LE - BLOYD . Le son du cor au lointain ... JEAN -LE -BLOND. Eh bien , je sais pourtant quel

forces! ( Les deux jeunes gens continueni de se JEAN-LE-BRUN. Ah çà ! nous ayons les mêmes que chose de plus impossible encore !... c'est l'idée

charger en riant. Ils ont tous deux les cheveux souvenirs ! de me faire renoncer à mon amour .

épars et les habits en désordre .) JEAN -LE - BLOND . Ou les mêmes rêves ?... Au mia JEAN- LE- BRUN, avec douceur. Jean , mon pauvre

maniez cela comme un ange!
IRAN -LE-BRUN , Pardieu !mon camarade , vous lieu de toutcela, une femme belle et bonne Jean !...( Frappé d'une idée.) Ah ! écoute... Il y

comme les anges...
a fête cette nuit à l'hôtel d'Armagnac , une

JEAN - LE -BLOND. Pas mieux que vous , mon com JEAN -LE -BRUN. Moi , c'est un homme grand , grande fête masquée... Tu y viendras, mon ami

pagnon. (Il porte un coup que l'autre pare . ) påle, triste ... Jean , et si Dieu te donne de l'audace, eh bien ,

JRAN - LE -BHUN , attaquant. A vous !..... mais JEAN -LE - BLOYD . Peut-être étail - ce ma mère ? tu parleras à ta dame...

prepez garde ! ... JEAN- LE - BRUN . Je crois que je l'appelais mon JEAN -LE - BLOND. Comment! tu aurais un moyen

JEAN-LE-BLOND. Grandmerci!... seulement, vous père ! Dès que je sors de ces brouillards , je me pour ... (On frappe au dehors.)

ayez parlé trop tard . ( Il lui fait sauler son épée ) retrouve l'épée au côté. JRAN-LE-BRUN . Chut ! on frappe.

JEAN-LE-Brun , à part . Désarmé par un manant! JRAY -LE -BLOND . Moi, le marteau sur l'épaule . JEAA - LE - BLOND . C'est à la porte extérieure.

JEAN -LE -BLOND, lui ramassant son épée. Eh bien ! JEA V - LE - BRUN . Je frappe d'estoc et de taille ... SIMONNOT, entrant. Qui donc peut se présen

mon maitre, est-ce que vous me gardez rancune? JEAN-LE-BLOND . J'apprendsà piquer la pierre etter ici à cette heure demuit ?
MIRETTE, JEAN - LE-BRUN . Ouvre ! tu le sauras...

part, joignant les mains. Donnez à manier la truelle.

lui des pensées de pais, sainte Vierge ! JEAN - LE - BRUN , luuchant l'épée de Jean -le -Blond . SIMONNOT . Pas si bèle ! (On continue à frapper .)

JEAN - LE-BRUN , tendant la main . Pardieu ! nous | Et ceci .
SCENE VI

aurons toujours le temps de recommencer.. JEAN -LE - BLOND . C'est différent... un hommed'ar

JEAN -LE-BLOND, lui serrant la main avec cordia- mes m'a donné quelques leçons.
LES MÊMES, LA PAVOT, puis MIRETTE,ensuite

JEAN-LE-BRUN. Debonnes leçons!... car moi qui TRANQUILLE et LA DUCHESSE, ISABELLE.

JEAN -LB-BRUN. Nous nous sommes mis en be- suis le premier élève de Jérome Ripaille... LA PAVOT, entrani. Eh ben ! eh ben ! ... quel ta

sogne un peu vite, mon camarade... j'aurais JEAN -LE-BLOND, Iressaillant.Jérôme Ripaille ! ... page à la porte ! ...

mieux fait peut-être de vous adresser toutd'abord le soldat dont je parle a nom Jérôme Ripaille . MIRETTE, paramsant. Encore lui ! ...

une question... Est-ce pour cette belle jeune fille JEAN - LE- BRUN , stupéfait. C'est une gageure ! ... LA PAVOT, regardant à la fenêtre de droite. Ab !

que vous repez ici ? et vous l'avez connu ? un mendiant et une ribaude ! .... Il n'y a plus de

MIRETTE, à part . Il m'aime ! ... Je suis bien JEAN -LE -BLOND. Au château d'un noble seigneur place ... au large !

où je travaillais comme compagnon tailleur de JEAN-LE-BRUX, allant à elle . La mère, vous n'êtej

JEAN-LE-BLOND , avec un peu de dédain . Non , pierre .
pas chez vous , puisque madame Blanche repose

assurément, mon camarade. JEAN -LE BRUN. Le nom ? sous votre toit. Partout où est madame Blanche,

JEAN -LE -BRUN, d'un ton querelleur. Est- ce que,
JEAN - LE - BLOND . Graville ! la porte s'ouvre à la voix des malheureux.

par basard, vous ne la trouvez pas assez jolie
JEAN -LE -BRUN . Eh bien , juste dans ce château JEAN- LE-BLOND, à part. Secourable comme les

pour cela ? il y avait une belle et noble demoiselle du nom anges !

JEAN - LE - BLOND, souriant. Je la trouve char- de Blanche d'Armagnac. MIRETTE, à part . Il a bon cæur !

mante ... Mais ce n'est pas pour elle que je suis JEAN-LE-BLOND, à part. Blanche! LA PAvot. Qu'ils entrent donc puisqu'ille faut !...

JEAN -LB-BRUN. Et vous voyez son premier page (Jean - le Brun sort un instant.)

JEAN - LE -BRUN, remellant son épée au fourreau. I devant vous ! ...
MIRETTE, regardant au dehors. Tiens, ce sont

el
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8 FRÈRE TRANQUILLE.

mours...

ces pauvres gens que j'ai vus dans la Marche ! | sais ? les voilà ! je devais les revoir... je le savais ! TRANQUILLE. Vous avez la berlue , bonne femme;

LA PAVOT . Allons, venez Mirette, il n'est pas bien , moi ! (Regardant Tranquille . ) Toujours le vous m'impatientez, je ne suis pas Aridéol , et si

bon pour une jeune fille hoonete de rester en pa- même! de la tête aux pieds! ei je dis que c'est vous m'échauffez les oreilles , vous verrez bien

reille compagnie.
un miracle du bon Dieu , si les soudards de Gra- qu'on n'a jamais pu me surnommer le frère

SIMONNOT. Ni pour un jeune homme de bonnes ville n'ont pas mis vinge fois la main dessus... Tranquille!... ( Il va pour avaler le morceau qui

Mais l'enfant où est-il? Elle va au buſſet qui est tient à la main .)

MIRETTE, en passant. Silence donc ! (Elle se re- entre la croisée et la porte à gauche, ei en surt un LA PAvot, avec calme, lui arrétunt le bras.

tourne et envoie un baiser à Jean - le -Brun qui restant de paté , pendant le récit suivant.) Alors, c'est différent... erreur n'est pascompte..

rentre.)
TRANQUILLE, accoudé sur la table. Si je pouvais Un moment.. je croyais faire politesse à un vieil

SIMONNOT. C'est ma marraine qui l'a dit . ( La dire à cette bonne femme : Je suis Andéol , vous ami ; ce n'est pas cela, je vois bien que je ne

Pavot, Mirette et Simonnot sorteni à droite . ) savez bien, Andéol de Mirande ?... je crois qu'elle vous connais pas... Remeltez, s'il vous plait, le

JBLN -LE -BRUN . Allons, viens, Jean ! Je trouverai m'embrasserait pour l'amour du pays; mais je ne páté dans le plat, l'homme, et dormez jusqu'à

bien un moyen de te faire pénétrer dans la fête ! peux pas,madame Isabelle l'a défendu ! .... Il fau - demain matin sur votre escabelle! ( Elle passe à

( Allant au fond, et parlant au dehors . ) Vous pou - drait la fasciner à l'aide de promesses ... à tout droite et l'observe .)

vez entrer, braves gens... Cette salle est à vous prendre , je n'ai pas besoin de mentir, j'ai pénétré TRANQUILLE faire le pâté et le remet avec lenteur

pour tout le reste de la nuit. (Il sort à la suite de assez avant dans les secrets de la science pour être dans le plat . Il reste un instant immobile à regar

Jean -le -Blond, à gauche. ) bien sûr que je trouverai la pierre philosophale der le souper qu'on lui retire : puis il ferme les

SCÈNE VII .
avant l'heure de ma mort. Je peux donc lui pro- yeux et croise les bras sur sa poitrine. Vous ne me

mettre une fortune... seulement , il m'est impos- devez rien. Bonne nuit, madame.

TRANQUILLE, LA DUCHESSE ,puis LA PAVOT, sible de lui fixer d'échéance. LA PAvot . Jourde Dieu ! n'y a - t-il pas de quoi

ensuite MIRETTE , LA PAVOT, passant à droite . Allons, brave se damner !... Je devrais te laisser mourir comme

TRANQUILLE. Entrez, madame ! homme, Otez vos coudes pointus qui vont percer un chien ; mais j'ai le cæur trop lendre ... Que tu

LA DUCHESSE. Oh !je suis lasse ! .... bien lasse ! ma table !... ( Elle va prendre une pinte qui est sois ou non le trère Tranquille,fais ce que tu vou

TRANQUILLE, lui avançant un siége . Asseyez dans le panier . ) dras de cette pâtée, et que le diable l'emporte I ...

vous , ma noble dame... une si longue route ! ... TRANQUILLE, regardant d'abord ses coudes, puis TRANQUILLE, recommençant à manger. Dieu

LA DUCHESSE. Tu m'as donné le dernier mor . I la table . Ah ! pardon , madame, ne me grondez vous le rende !...

ceau de pain , Tranquille ; je le trouve bien pâle. pas ! (Sans lever les yeur.) Ma bonne dame, il faut LA PAvot, à part. Il n'aime pas l'odeur des

TRANQUILLE. Moi, je n'ai pas faim , madame.... que vous sachiez que vous avez devant vous un viandes hachées. (Haut. ) Mais , voyons, ne plai

(A part.) Jemangeraisun pain de douze livres ! ... homme qui peut vous faire riche comme madame santons plus ... Vous savez bien que la Pavot a

LA DUCHESSE. Pauvre excellent cæur... ( llaut .) la régente! (Relerant les yeux et aspirant les fu- toujours été pour Arinagnac dans son cæur,

Nous sommes bien ici chez la Pavot, n'est-ce pas? mées du paté avec délices . ) C'est pour vous, ce TRANQUILLE, buvant . A votre santé , madame :

TRANQUILLE . Oui , en effet, chez la Pavot... Elle souper - là ! ...
LA PAVOT . Dites-moi où en sont les alfaires de

ne m'a pas reconnu ! quinze ans d'absence ! Au LA PAVOT , à part. Il ne me reconnait pas ! notre chère dame.

fait, j'aime autant cela ! (Haut.) Dites donc , brave homme, si vous pouvez TRANQUILLE . Quelle dame ?

LA DUCHESSE. Pourvu que ce jeune homme soit me faire si riche, pourquoi n'achetez vous pas LA PAVOT. Dites-moi si l'enfant est grand et

descendu ici... une autre soutanelle? ( Elle passe et met la pinte beau ... Les brigands ! dire qu'ils ont osé mettre

TRANQUILLE . Si j'interrogeais la Pavot, qui est sur la table, puis décroche une ardoise , s'assied une fille à la place, et que madame la régente a

ma cousine ? ... au bout de la table et fait des chiffres.) fait reconnaitre cela par le parlement !...

LA DUCHESSE . Oh ! mon pauvre Tranquille, sou TRANQUILLE, rougissant et avec fierté . Je ne TRANQUILLE. De quel e fant parlez -vous ?

viens-toi que tu ne dois ni interroger ni répondre . discuterai pasavec vous, bonne femnie !... Il y a LA PAvot. Eh bien, pardi ! de ... Par mon pa.

Découveris, nous serions perdus !... Cachés , nous des choses qui sont au -dessus de votre entende- tron , tu m'échaules les oreilles à la fio !
sommes forts... ment... Je dis seulement ceci afin que vous ne TRANQUILLE. Faut-il vous rendre votre pålé! ...

TRANQUILLE. Je serai muet , je serai muet ! fassiez point de scènes malséantes à la sortie de LA PAVOT , en colère . Ah ! lu railles .... Maisje

LA PAYOT, paraissant à droite. Comment ! com votre auberge au sujet du souper de ma compa- sais que la pauvre dame existe, puisque mes yeur

ment ! qu'est -ce que me dit Mireite ... qu'elle les gne que vous additionnez sans doute en ce mo- ont eu la joie de la revoir ... mon cenr me dit

connait. (Regardantla Duchesse, à pari . ) Seigneur, ment et que je ne vous solderai point aujourd'hui, que l'enfant n'est pas mort... Et si tu avais con

mon Dieu ! suis- je folle ? Cette femme ! ... car je suis forcé de vous avouer que je me trouve tianre en moi , Tranquille , mon cousin... (Tran.

TRANQUILLE, sans l'apercevoir . Est - ce que vous en ce moment et par le plus grand de tous les ha- quille continue de manger sans moi dire.) Scélé

n'avez pas faim , madame ? sards , n'avoir surmoi ni sou ni maille . rat , tu n'as donc ni ceur ni åme pour avoir ou

LA DUGHESSE, s'éveillant. Pauvre ami... tu souf LA PAVOT, souriant. Je m'en doulais. blió ta meilleure amie ? ...

fres ! TRANQUILLE. Mais vous ne perdrez rien pour TRANQUILLE, buvant. A votre santé, ma boone

TRANQUILLE, avec effort. Non pas moi ... mais attendre ... Éloignez, je vous prie , ce pâté :je dame!

vous ? n'aime pas l'odeur des viandes hachées !... ( La LA PAvot. Encore ! ... Il ne le manquait plus

La Pavot, s'essuyant les yeux. Est-ce que je vais Pavot éloigne le plat . ) Ce prix vous sera payé au que de devenir ivrogne... Ab! Tranquille!...

pleurer, moi! (Haut, et s'arançant brusquement centuple !

en débarrassant la table . ) Orçà , vous autres, mon LA Pavor , à part. Est-ce que d'innocent qu'il Marion, ta femme. ( Tranquille cesse tout à coup

Tranquille ! quand j'ai soigné autrefois la pauvre

auberge est une maison bien tenue ; les femmes était, le pauvre diable serait devenu filou !

nc restent point de nuit dans la salle commune. TRANQUILLE, s'animant. Quand je dis le centu- ma cousine ; tant que je vivrai , je prierai Deu

de manger ) lu savais bien me dire grand merci,

LA Duchesse ,qui a vivement rabattu son capu- ple, bonne femme, c'est une manière de parler ... pour vous... Tu ne l'as pas oublié, la pauvre
chon . Je me retirerai où vous voudrez , madame. LA PAVOT . A la bonne heure !

femme, ni les deux petits enfants, à qui j'ai porté

LA PAVOT, appelant. Mirette ! TRANQUILLE, faisant des chiffres sur l'ardoise . du pain tant de fois. Ah ! ab ! te voilà au pied du

TRANQUILLE. Est-ce qu'on va nous chasser ? Tenez, supposez quinze sous tournois ... une ap- mur... le nom de la pauvre Marion t'a rer du ta

LA DUCHESSE, bas. Silence ! proximation ! Eh bien! centuplez le centuple, et tristesse d'autrefois, et tu ne peux plus manger:

MIRRTTE , accourant. Tu m'as appelée , mère ? ce nesera rien encore!Regardez-rooibien; un jour, TRANQUILLE, détournant la tête. C'est que je

LA PAvot. Conduis celle femme à notre cham- si Dieume préle vie,je pourraichangeren or tous n'ai plus faim , ma bonne dame.

bre. les plombs de vos gouttières ... si je veux !

TRANQUILLE, timidement. S'il y avait moyen de La Pavot, se ravisant.Bon , bon .... toujours de cæur ! Que Dieu te punisse ! (En sortant .)

LA PAvot . Oh ! misérable ! c'est que tu n'as plus

lui donner à souper ? son vieux dada ... Il s'agit de la pierre philoso- Non, tu n'as plus de cæur !

LA PAVOT, à part. Ob ! pauvre dame ! (Haut.) phale, j'aime mieur cela ... Il est tout simple

Et donne- lui à souper . ment fou comme autrefois... ( Haut . ) Allons, mon SCÈNE IX .

MIRETTE. De toutmon cæur !... Venez avec moi , brave homme, en attendant que vous remplissiez

bonne dame, je vais vous traiter de mon mieux . ma cave d'or et de diamants, mangez et buvez. TRANQUILLE, seul; puis JEAN-LE-BRUN el

LA DUCHESSE, à Tranquille. Et toi ? ( Elle passe à droite . ) JEAN-LE-BLOND.

TRANQUILLE . Moi... ah ! je ne suis pas embara
TRANQUILLE, regardant tour à tour avec avidité

rassé, allez !... bon appétitet bon sommeil.(La le brocet le platd'étain . Que je mange et queje rie ! ... n'ai-je donc pas été assez torturé par le

TRANQUILLE. Plus de cæur !... Andéol ! ... Ma.

Duchesseet Mirette sortent suivies dela Pavot.) boive... Nadame,j'ai bien entendu,vous n'avez souvenir de vos deux petito berceaux?... Ab?Na

SCÈNE VIII.

dit : buyez et mangez ... rion qui me voit sait bien que c'est pour vous

LA PAvot . N'avez -vous point d'appétit ? seuls mesaspirations, mes calculs... En songe, je

TRANQUILLE, LA PAVOT.
TRANQUILLE, attirantle páté. Pour vous faire travaille, je cherche...La nuit et le jour, j'inter.

TRANQUILLE . Je ne suis pas embarrassé ... oh ! | plaisir . roge le ciel et la terre... pour vous !... Ah ! plus

non , du tout ! je vais jeuner commeà l'ordinaire ... LA PAVOT, avec attendrissement. Pauvre cousin de cæur !... Quand je serai puissant... oui , des

l'imagination fait quelquefois des miracles... si je Tranquille ! ... que j'aurai trouvé la suprême formule... Elle est

pouvais me persuader à moi-même que j'ai soupé TRANQUILLE, au moment de porter une bouchée à la ... je la sens... (Faisantdes signes cabalistiques

hier au soir et déjeuné ce matin ... aprés ça , qui ses lèvres . Pourquoi m'appelez-vous Tranquille ? sur la table.) 13 pour la projection ; 22, la maison

dort dine... Voyons , tàchons de dormir ... dans LA PAVOT. Parce que c'est ton nom . .de Vesta!... ' Si Saturne coupe Jupiter le septième

une auberge, on ne donne rien pour rien ... cette TRANQUILLE. Vous vous trompez. jourdela lune, 32, 9,pour la déclivité planétaire...

table est trop courte... J'ai vendu à Nuremberg LA PAVOT. Est-ce que tu vas te moquer de moi ? car il faut tenir compte detout. All ! Seigneur

mon Johannes Tertius, trois magnifiques tomes N’es-tu pas Andéol,surnomméle frère Tranquille ? Dieu ! plus de cæur !... Je vais trouver, je vais

in -folios ! J'ai vendu à Péronne mon Nicolas Fla TRANQUILLE. Vous rêvez ... trouver ! 5 multiplié par lui-même, 5 fuis l'anglo

mel ... et , il y a huit jours... l'âne... pauvre Char LA PAvot. Comment, je rêve! je suis sûre de ce probable ajouté a la somme des deux angles como

lot , et maintenant plus rien ... Ah ! la ruine est que je dis . nus, 24 , 9... encore... c'est ça ... 86, 72 ... Mes

complète ! oublions ! (Il s'assied et s'enveloppe la TRANQUILLE. Elmoi, je suis sûr que vous êtes folle! enfants'! Oh ! sil j'aidu caur .... (Il s'endori.

tête dans son manteau. ) LAPAYOT. Je tedis que jete reconnais, et lu Onentend un son de cor ; Jean-le- Brun paral

LA Pavor,rentrane, Hein 9 qu'est-ce que je dio les frère Tranquille ? avec Jean le - Blond à la porte de gauche . )
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BLANCHE . Non ! tu sais bien que de pareils or BLANCHE, d Mirette. Il faut que tu me trouves
JEAN -LE -BRUN. Allons , entre ici et tiens-toi pret

dres ne sont jamais pour toi. Tu sais que j'ai ( ce jeune homme, que je puisse le voir, lui parà te mêler à l'escorte .

JEAN-LE-BLOND .Ce cor est le signal du départ ? grand besoin d'une amie qui me soit bonne et ler ... Il faut surtoui qu'il ait une épée .

GRAVILLE. Eh bien i madame , ne courez-vousJBAN- LE -BRUN. Oui , madame Blanche va pa- | dévouée .

raitre. Mieste. Vous, madame! vous, entourée de pas vous parer des habits de la reine de Saba ... le

JEAN -LE -BLOND . J'ai peur ! tant de respect et d'amour ! ... roi va venir,

JEAN-LE-BRUN. Ouais ! (Tressaillant en aperce BLANCHE. Crois -lu que le pauvre oiseau prison BLANCHE. Le roi d'attendra pas , messire.

canı Tranquille.) Nous ne sommespas seuls ici. nier soit moins triste parce que sa prison est dorée ? GRAVILLE. Et Blanche d'Armagnac ne manquera

JEAN-LE -BLOND. C'est le pauvre homme qui est MIRBTTE. Cependant le sire de Graville ne vit pas , sous ce costume,de prodiguer au roi ses plus

entré sur le tard . que par vous et pour vous , il vous adore... gracieux sourires ?
JEAN -LE-BAUN. Tudieu ! il dort d'un profond BLANCHE. Graville ! BLANCHE . Messire, la reine de Saba fera son de

sommeil ! MIRETTE. Vous ne l'aimez pas ? voir. ( Elle se relire, suivie de Mirette,par le fond .)
JEAN LE-BLOND. Ah ! mais je le reconnais ! ... BLANCHE. Non , non .

SCÈNE IV .c'est une coonaissance à moi !
MIRETTR. Ah ! Eh bien , tenez... je suis heu

JRAN -LB-BRUN. Tiens! tu vas rire, mais cet reuse de peoser que Blanche d'Armagnac ... GRAVILLE, TARCHIN .
homme påle est triste que j'appelais mon père... BLANCHE. Blanche d'Armagnac .... Ecoute, là GRAVILLE. Elle raille, je crois ? une femme qui

TRANQUILLE , rêvant. Jeap... mon petit Jean ! bas, à ce château de la Marche, il me croyaient est mon ouvrage, que j'ai tirée du néant, et qui se

TOUS DEUX . Jean ! une chasseresse insoucieuse et folle !... Oh! non retourne contre moi .

JEAN-LE-BRUN. Ton nom !
pas ... que de fois ai - je dépassé la chasse da TARCHIN . Eb ! messire ! il se pourrait bien qu'un

JEAN - LE - BLOND . Le tien ! ...
sa course rapide, pour aller m'asseoir, toute jour elle y retombåt dans ce néant dont vous

TRANQUILLE, même jeu . Mon enfaptchéri ! Em- seule, sur le bord de quelque ravin désert ! Oh ! l'avez fait sortir .

brasse -moi! c'est là , c'est là surtout que je sentais l'isolement GKAVILLE. Allons ! toi aussi tu partages la ridicule

JEAN-LE- BRUN. Faul - il ? profond où la destinée m'enchaine, moi , faible croyance du menu peuple, tu crains que les vrais

JEAN - LE - BLOND . Oui , tous deux !
et dernier débris d'une grande race , seule encore Armagnacs ne sortent de leur tombe... que diable !

JEAN-LE-BRUN , l'embrassant. Je l'embrasse pour debout au milieu des assassins et des traitres ! ce n'est pas à nous qu'il faut parler de revenants,

l'amour de mon père ! Un jour, écoute bien ceci ... un jour, deur hom - nous avons vu ....

JEAN-LE - BLOND, de même. Moi, pour l'amour de mes passèrentprès de moi. Le taillisme dérobait TARCHIN . Qu'est-ce que vous avez vu ?...

ma mère ! et pour l'union de nos âmes. à leurs yeux . Ils parlaient bas , mais je tendis l'o GRAVILLE. Mais le trou béant...

JEAN -LE-BRUN . Le cortège de madame Blanche! reille et je pus saisir leurs paroles . Quand je TARCHIN . Et au fond ?

mellons-nous à l'écart ! ( Ils se placent à droite .) pense , disait l'un, qu'entre Blanche d'Armagnac GRAVILLE. Au fond, les eaux du fleuve qui ont

SCENE X.
etmoi, entre le duché de Nemours et mon ambi- emporté le secret.

tion , il n'y a que la volonté du petit roi . Bah !TRANQUILLE , JEAN- LE - BRUN , JEAN -LE TARCHIN. J'aime peu cos tombes qu'il est im

BLOND , TARCIIIN ,
répondit l'autre, Charles VIII est malingre , il possible de sonder.

SEIGNEURS , SUIVANTES ,

PAGES, GARGES, BLANCHE, puis PAVOT et L'un de ceshommes c'était Graville , l'autre, c'è
peut mourir... il doit mourir... Et ils passèrent... GRAVILLE . Que signifie ? saurais-tu quelque chose?

SIMONNOT. TARCHIN . Trois choses... vous rappelez-vous cet
tait Tarchin , l'homme au poignard ; comprends- Andéol, que nous surnommionsTranquille ... dontJEAN- I E-BRUN, à Jean - le - Blond. Frère, elle t'a

fait un signe !
tu maintenant que si , derrière le voile qui pour la fuite nous éloona, il y a quinze ans, et qui ne

BLANCHE, à Jean -le - Blond. Ecoutez-moi et ne
moi recouvre le passé, il y a bien des larmes, il réclama point le prix du sang, et qui, pour s'en

répondez pas... vous viendrez cette nuit à l'hotel y a bien du sangderrière cet autre voile qui me fuirplus vite,abandonna son enfant,son fils,
cache l'avenir !

...] } d'Armagnac ... une femme s'approchera de vous
lequel a depuis disparu : comme son père . Cet

et vous touchera à la main ... si vous avez du MIRETTE . Oh ! Et sachant cela , vous avez pu... Andéol , je n'ai jamais cessé de le chercher, car

BLANCHE. Continuer à leur sourire , n'est-ce je sorge à lout , monseigneur...

treet ceur, vous suivrez celle femme. ( Elle sort.)
GRAVILLE . Eh bien ?JEAN -LE- bron. Elle l'a parlé ? que t'a -t- elle dit ? pas ? oui j'en ai eu laforce: car , le soir même.

JEAN -LE-BLOND, l'entrainant.Je te le dirai... ) debout devant mon prie -Dieu, j'ai étendu la TARCHIN . Eh bien ! je l'ai retrouvé . (Mouve

viens, viens.(Ils sortent, Pavol ec Simounot vien- main sur les saints livres ouverts, et j'ai fait un ment.) Oh ! patience... j'ai sutirer parti dela
rent d'entrer et vont à Tarchin en le saluant.) serment queje tiendrai... Ah ! les assassins de rencontre. Je lui ai donc fait respirer dans son

Tarcuin . C'est lui ! c'est Tranquille ! ... (Il tire roi ... Eh bien , je les démasquerai, je les perdrai, moyen de laquelle , quand il s'éveillera , nous
mon père veulent devenir encore les assassins du sommeil une fine substance .... Llorentine, au

un flacon de sa poche. A Pavot.) Vous allez faire dussé-je payer dema mort la gloire d'avoir sauvé l'aurons pendant une heure au moins, battant la

respirer ce flacon à cet homme, et vous le trans- le roi et vengé mon père .
it por

porterez endormi dans les jardins de l'hôtel . campagne et disant des folies ... dont j'espère

PAVOT. Mais s'il s'éveille? MIRETTE. Oh ! plus bas, plus bas ... si l'on vous | bien extraire la vérité . La seconde chose que je

entendait !...
TARCHIN . Il ne s'éveillera pas ! ... (Rideau .)

sais, monseigneur, c'est que ce matin , en consul

BLANCHE. Tu as raison . Il faut être calme ; tant mes cartes ...

mais il faut être prête , et je suis prête . GRAVILLE . Assez ! assez ! ( Riant.) Florentin , va !

ACTE III .
MIRETTE . Comment! que voulez - vous dire ? passe à ta troisième découverte ?

BLANCHE . Te rappelles-lu ce jeune homme qui TARCHIN , Oh ! celle- là devrait vous crever les

Quatrième Tableau . accompagnait noire escorte dans la forêt de la yeux ... et cependant, non, vous ne voyez rien ...

Do petit intérieur gothique.
Porte au fond, et Marche, et qui nous défendit si vaillamment ? vous ne voulez pas voir que votre puissance,

Porte au premier et deuxième planı Mirette. Si je m'en souviensl... Oh ! mais plus respectée naguère que celle ju monarque

vous ne savez pas... il a osé ... lui-même, vacille aujourd'hui de toutes parts...

SCÈNE PREMIÈRE. BLANCHE Nie suivre jusqu'à Paris , et pénétrer que votre pupille vous fait el vous résiste en

MIRETTE , LA DUCHESSE .
chez ta mère où j'étais descendue. face , et que tout récernment chez vous , dans

PIRETIB, entrant à droite et faisant signe à la
MIRETTE . Quelle audace ! vos forêts, des malaudrins ont attaqué votre es

in plas con Duchesse. Parici,madame... nous sommes à deux donné deparvenir jusqu'ici, il a obéi ...
BLANCHE . Il a fait mieux encore. Je lui ai or- corte... Eh ! ce sont des symptômes que tout cela .

cap pas des grandsappartements de l'hotel... prenez Quelque part, je ne sais où, l'orage s'amasse;

bien garde qu'on ne vous aperçoive . MIRETTE . Dans quel but ? quelque part , je ne sais où , le lion d'Armagnac

LA DUCHESSE. Je la revois donc, cette maison
BLANCHE . Silence ! on vient. s'est éveillé et a rugi .

d'où je me suis enfuie, il y a quinze ans , et que SCÈNE III .
GRAVILLE . Allons ! assez ! ..va, tu es bien de ton

Graville habite aujourd'hui. pays ... En attendant, soft- ils pendus ces coquins

NIRETTE, qui est allée ouvrir la porte du premier
LES MÊMES, GRAVILLE , TARCHIN , UN Page. qui ont attaqué mon escorte ?

plan à gauche. Ici, madame,vous serez à l'écart
UN PAGE , annonçant . Monseigoeur de Graville, TARCHIN . Ripaille était leur cheſ, monseigneur,

et àl'abri de toute rencontré. Je tâcherai de vous
comte de la Marebe. et j'ai donné des ordres en conséquence .

faire parvenir un costume qui vous permettrade
GRAVILLB. Salut à vous , madame. Le roi Char

SCENE V.

the Blisser dans la fête. Mais, de grâce, pas d'é- les. Vl!l nous poursuit.Non conteat de s'op

dlat, pas d'imprudence. poser à notre union , afin de garder entre ses LES MÊMES, RIPAILLE.

RIPAILLE , au dehors. Eh bien ! Rimbaut! qu'estLA DOCHESSE. O mon enfant ! tu es la bonne et mains les domaines confisqués d'Armagnac; non

douce fille de lamere! Merci, merci!( Elle sort.) | ChesseAnnede Bretagne.,. qui est à Paris, je ami? laisse, que je passe!
content d'épouser lui-même, malgré nous, la du- ce que c'est ? tu ne reconnais donc par un vieil

MIRETTR, seule . Si c'était vrai pourtant qu'elle

vous l'annonre ... le roi ne veut pas que je sois TARCHIN . Quel est l'insolent ?

RIPAILLR . C'est moi , signor cavaliero ! (Saluan'

complice de tousces crimes etde toutes cestra che.J'avais préparéune fèle allégorique.Mabelle Graville.) Monseigneur, vous voyez, je nefaispa.
hisons! Oh! cette pensée me faitmal.La voici: souverainedevait y paraltre dans le splendide cos- de façon .

tume de la reine de Saba, tandis que moi , comme TARCHIN . Ah ! tu n'es pas pendu ! Mais je crois ,

SCENE II . un charmant symbole de notre union prochaine, Dieu mepardonne, qu'il a osé revêtir le costume

BLANCHE, MIRETTE, Deux PAGES .
j'aurais porté les habits du roi Salomon ; mais le de vos gardes,monseigneur.

PREMIER PAGE. Les jardins sont pleins de da- roi ne veutpas! (Riant.) Le roi l...
ERAVILLE . Allous , debarrasse -moi de ce drôle .

TARCuix . Le roi veut voir jusqu'où ira la pa RIPAILLE Un moment... Qu'e.t-ce que vous

DEUXIÈNK PAGE.La fête est commencée et mes tience demessire Olivier de Graville.
voulez faire de moi, monseign ur ? me perdre ? ...

sire Olivier de Graville est déjà venu voir par
GRAVILLE. Enfin, madame, c'est le roi lui-même ce serait un fort ... oui, oui, je sais, j'en ai eu

deur fois si sa noble dame était arrivée .
qui, cette nuit, veut jouer le rôle que jem'étais quelques-uns avec vous ... et puis ma conduite a

LLANCUE. Débarrassez-moi de ce voile ! laissez réservé. Tel est son bon plaisir ! cédons de bonne pu être mal interprétés ... Mais ne discutons pas,

moi... je veux dire seule. (A Mirette .)Ah ! tu es grâce. c'est fini , je veux me ranger, et quant à ve pelit

TARCHIN. Puisque nous ne pouvons pas faire détail d'uniforme, qui parait étonner mon ami

MLETTE. Madame, je me relire . autrement. Tarchin , oh ! mon Dieu , je vais vous dire ... Jo

E ' Time

tret

à droite ,

à gauche.

ght...

Tule.

lor
e

Bes et de seigneurs !

restée, toi ?
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n'étais qu'un simple archer à votre solde , une SCÈNE VI .
TARCHIN . Elles me disent que le petit d'Arina

position médiocre ... Tenez, j'aime mieux entrer

dans vos gardes ... faites-moi capitaine, n'est -ce

RIPAILLE, seul ; puis JEAN-LE - BRUN , ensuite gnac est en France.

RIPAILLE . Ah bah ! voyez - vous ça ! ... C'est très.
JEAN - LE -BLOND et MIRETTE .

pas ? c'est convenu ! il me va cet uniforme.

vraisemblable , savez -vous.....

RIPAILLE. Eh bien ! hein ? Est-ce joué ça ? Et

GRAVILLE. Vive Dieu ! une pareille effronterie ...

TARCUIN . Et non -seulement en France, mais à

cependant, je n'ai absolument dit que ce qui

Taschin, l'arrêtant. Permettez... (ARipaille.) etait. Seulement, j'ai omis un tout petit détail.

Paris ! ...

Tudois, pour me servir de ton expressioni favo: C'est que je saisoù ils sont. Or,sachantoù ils

RIPAILLE. Hum ! vous croyez ?

rite ... tu dois avoir une parade, maitre d'armes,

TARCHUN . Et non-seulement à Paris, mais près

sont , je ne les retrouverai que quand mon inté de nous .

yoyons , montre-nous- la .

KIPAILLE. Vous avez là un homme précieux, bien ! voulez -vous bien vousdonner votre titre ...

rêt y sera . Oh : Ripaille ! Ripaille! Eh bien ! eh RIPAILLE . Oh ! oh !

monseigneur... et perspicace !...(Passant au mi

TARCHIN . Dans cette fête !...

lieu.) Ma parade,la voici ... C'estmoiqui ai sauvé messire le capitaine! vous êtes un fier gail RIPAILLE . tressaillant. Hein , vous dites ?

jadis la duchesse et Jean d'Armagnac: tous les lard ! Pardieu, je vais renouveler connaissance

avec les gardes de Monseigneur ! leur montrer est-ce que les cartes peuveni mentir ! ... (A part.)

TARCHIN , qui l'observe. Il y est .... Bambino ....

deux aujourd'hui sont vivants .
TARCHiN.Vivants! qu'est-ce que je vous disais? monuniforme, (Il se dirige versla porte degau . Ellesm'ont

bien prédit à moi que je serais comie

che el regarde.) Quivientlà ? Tiens, c'estJean-le: dela Marche, et peut-être duc de Nemours...,

Hein ! mes cartes!

GRAVILLE. Vivants: tu nevois donc pasque cet lui.( Apercevant"Jean -le-Brun.)Tiens,Jean -le etjeles crois. ( ant.)Ripaille,viensici, prends

homme veut avoir la vie sauve , et qu'il essaie de Brun ... l'autre ! Tous deux ici; dans le voisi- courage,je te conseille de chercher... je te le con .

nous tromper !

RIPAILLE . Si jementais,monseigneur, je n'au- nage de Tarchin ? llum ! ( Il va se cacher au fond.) seille !Moi,je vais fureter de mon coté. A revoir.

( Il sort . )

rais demandé que la vie . Mais je veux être capi

JEAN -LE-BRUN, entrant. Où diable a- l- il donc pu RIPAILE . Pestel diable , diablel mais cela se

taine.

passer ? (Jean -le - Blond parait avec Mirelle. Il a
compliq te beaucoup ! Allons, Ripaille, du sang.

le même costume que Jean - le -Brun .)

TARCHIN . Continue .

froid ei de la présence d'esprit! Tu es maltre

JEAN -LE -BRUN, allant à lui. Eh bien , tu es gens d'armes, et c'est bien le diable si tu ne trouves
TRANQUILLE. Oh ! point de sortilége ! .. Tran

quille aimait l'enfani et la mère comme la pru- pas nous quitter, et c'est la première chose que fourrée ... (Se fruppani le front. Ob ...je suis sur

til ! nous entrons ensemble ... nous jurons de ne
pas quelque petit coup de feinte ... quelque bolle

pelle de ses yeux... je suis son cousin . Il me
tu fais.(l'eraminant.) Peste! le beau costumedes la voie... ! y a deux enfants, l'un vaut une for

dit : Prépare deux chevaux ! ... J'attendis avec
les chevaux derrière la poterne. Pendant qu'il pagesde la reine de Saba ! comme le mien. Ah ! tune , l'autre est un charmant garçon , mais... ce

vous montrait l'oubliette: nous galopions sur la je comprends: il est né coiffé, ce garçon -là !

route de Flandre, la duchesse , le petit seigneur de ne pas mequitter cette nuit ?

JEAN-LE -Blon ), à Mirette.Je peux bien lui dire n'est qu'un charmant garçon.... Il s'agirait....de

faire un échange .... au moyen duquel .... Pauvre

et moi,
TARCHIN , à lui-même. Que vaut madanie Blan MIRETTE, À Jean -le-Blond. C'est que... vous se- petit diable ! avait un si beau contre de quarte?

mais l'autre aussi , parbleu! C'est ça , Andéol est

che à cette heure ?
rez prudents ?

GRAVILLE . Cet enfant, où est - il ?

JEAN -LE-Bhun, vivement. Il s'agit de se battre ? ici, cherchons Jean -le-Brun ! Je tiensma parade !

Mais surtout ne nous grisons pas !

RIPAILLE . Mon cousin Tranquille nous rejoi

MIRETTE . Chut !

gnit vers Compiègne, et nous commençames à

JEAY - LE - BLOND. Chut ! Viens , je te dirai tout ! SCENE II .

courir par monts et par vaux ! Rien dans l'escar faire ils parlent...maisje nemegriseraipas cette Les MÊMES, LEROI CHARLES VIII en con Safor

RIPAILLE, à part. Je ne sais pas de quelle af

celle !...le dévouementcommençaitàmepeser: nuit ! (Il disparait .)

Un beau jour, je me dis : que tu es niais ! le

mon , BLANCHE en reine de Saba , MIRETTE

temps viendra où cet enfant-là vaudra son pe SCENE VII .

, dans le cortège, GRAVILLE , TARCHIN , SEI

sant d'or .

GNEURS , CORTÉGE. Les personnages sonten cos.

MIRETTE , LA DUCHESSE .

TARCHIN . Et tu l'enlevas ?

tumes hébreux suirunt la fantaisie du xve siècle .)

RIPAILLE . Pour tåcher de me faire un sort sur monde est dans les jardins.

MIRETTE . Vous pouvez venir, madame ! tout le LA FOULE. Le roi Salomon ! Noël ! noël !

mes vieux jours ... LA DUCHESSE . Ecoute-moi! Là , par une fenêtre lomon et la reine de Saba!

GRAVILLE . Messieurs , je vous annonce le roi Sa.

GRAVILLE . Eh bien ! dis donc où il est ?

RIPAILLE. D'abord, je crus devoir prendre une tait le costume de l'un des pages Sabéens! Fais

ouverte , j'ai aperçu un jeune homme... qui por UN HÉRAUT D'ARMES. Le roi !

sage précaution pour tromper les recherches et que je le retrouve,que je le revoie! .

UN AUTRE HÉRAUT. La reine ! ( Le Roi s'avance

embrouiller les pistes. Il était resté à l'hôtel d'Ar
MIKETTE. Et si vous le retrouvez, madame, et lui de la Reine de Saba arrivepar la droile.Tout

suivi de son cortège et , dans le même moment, ce

magnac un petit enfant qui venait on ne sait que vous lui parliez, sachez ceci ... que là, tout à

d'ou . Ça n'avait ni père ni" mère , ça vivait des l'heure, comme il a changé de pourpoint, j'ai vu

le monde se démasque.)

miettes de vos soudards .

BLANCHE . Sire !

qu'il portait gravé sur la poitrine l'écusson d'Ar

TARCHIN , à part. Le fils de Tranquille !

LE ROI . Madame, c'est de l'Orient que nous

magnac!

RIPAILLE . Ce fut sur lui que je jeiai les yeux . LApucuesse: Grand Dieu !... Oh! votre provi- j'ai quitté mon palais desTournelles, parce qu'on

viennent tous les parfums et toutes les beautés ;

Je revins sur mes pas , je parvins jusqu'à l'enfant: dence est profonde! votre bonté est grande... m'a dit que la reine de Saba partagerait Colle

je le pris surla croupede mon cheval, et, i la Viens, viens, Mirette, viens; j'ai retrouvé mon fils . nuit, avec le roi Salomon, la coupe des fiançailles

première halte, je lui travai , au beau milieu de
(Elles sortent . Changement.)

la poitrine, lesigne que j'avaisaidémon cousin
heureuses ...

à poinçonner sur celle de Jean d'Armagnac.

BLANCHE . Sire, c'est mon devoir de tremper ma

TARCHIN . San Pietro ! si on avait pendu un Cinquième Tableau .
lèvre dans le breuvage de votre majesté... Elle

homme comme ça !

L'intérieur de l'hôtel de la Marche, richement déco - passe à gauche et disparait un instant après arec

RIPAILLE . Oui , n'est-ce pas ?
Mirette .)

ré pour la fête du roi Salomon . A gauche au

GRAVILLE . Et ensuite ? premier plan un trône très-élevé . Au fond à

TARCHIN, bas à Mirette . Ma petite Mirette, j'au

RIPAILLE. Ensuite ?... Eh bien ! j'eus deux pe droite un grand escalier conduisant à des galeries . tourne près de Blanche.)
rai peut-être à vous parler ce soir... ( Mirette ré

tits enfants ; je les ſis élever... seulement, je suis
Des lustres ça et là sont ollumés.

garçon , j'aime les voyages , je n'allais les voir
GRAVILLE, s'inclinant. Sire, permellez-moi de

que tous les trois ou quatre ans, et un jour, SCENE PREMIERE .
déposer à mon tour aux pieds de...

damel ils avaient pris leur volée.

LE ROI , l'interrompani. Bien ! bien ! je sais le

TARCHIN . Et depuis ?
TARCHIN ,PIPAILLE. reste par cæur ! Ta fête est jolie , comte , et ces

RIPAILLE . Depuis.., jeone les ai pas revus. DES SEIGNEURS et DES DAMES DE LA Cour se pro- masques en tombant ont découvert de gracieux

GRAVILLE . Est- ce une pasquinade, maitre Ri mènent au fond ;d'autres forment des groupes visages. (S'interrompant et fronçant le sourcil.

paille ?
Ils sont masqués. Tarchin , tenant Ripaille sous Vous ne nous aviez pas invité, sire de Graville ! je

Tarix. Si tu as perdu ces enfants, à quoi le bras, continue une conversation commen me suis invité moi-même... je n'aime pas quemes

nous es-tu bon ? cie . Ils entrent du fond à gauche.
sujets jouent le rôle de roii Ce rôle n'appartient

RIPAILLE . A les retrouver ! voilà ma parade ! TARCIN Je ne l'ai pas lout dit.... , mon cher qu'à moi, Charles VIII , de France !

et pour cela , il faut d'abord que je ne sois pas petit Ripaille. Ma bonne étoile a voulu que cetie GRAVILLE. Sire , votre bumble et dévoué sujet ...

perdu ... ensuite, il me faut une position qui me nuit, dans l'auberge de la Pavot , je retrouvasse

donne tout à la fois et l'indépendance et l'auto - endormi sur une chaise ...devine qui ? Ton savant et nous serons amis jusqu'à voir ...

Le roi. Allons, amuse-moi, comte de la Marche

rité nécessaire .. j'ai choisi celle de capitaine de cousin ... le frère Tranquille !...

vos gardes ; j'en adore l'uniforme ... (On entend

TARCHIN , Jusqu'à voir ! ...

RIPAILLE . Ab !... ( A part.) Il a un flair, cet Ila

un bruit de cor . )

CRAVILLE. Sire, toutce que renferme mon do

lien ... maine ...

GRAVILLE . En voilà assez . Le roi approche ! (Pas TARCIN. Je l'ai fait amener ici , où j'attends

sanı à Tarchiri .)Le roi! Tarchin, sans lui , je son réveil, mais.... (4 lipaille .) A quoi m'est il sieurs, c'est ma dernière nuit de liberté: je la

LE ROI, se tournant vers les Seigneurs. Mes

serais l'époux de Blanche et jeme soucierais peu bon, et quepeut-il m'apprendre, puisqu'ilne sait veux belle etjoyeuse... Encore quelques heures

des revenants. Pourquoi vient-il se jeter entre pas où est l'enfant, puisqu'il le cherche lui-même de folie,puisque la sagesse forcéemeprendra au

mes mains ? (A Ripaille.) Toi, tu viendras me voir RIPAILLE . Il est dépisté l'Italien !

demain , au point du jour ! ( Il sort . )

collet dès le point du jour.

TARCON, se rapprochant. Heureusement quej'ai

TARCHIN , à Ripaille. Tu me plais ! Tu es un co- plus d'un tour dans mon sac, ami Ripaille. En te

GRAVILLE . Le roi sera toujours le maitre...

quin .J'aicontiance en toi. Trouve-moiseulement quittant tout à l'heure,j'ai cvuru battre et inter- que le roi se marie !... A propos, je ne sais quel

LE ROI , vivement. Non pas!... c'est pour obéir

ces deux jeunes gens, et ne l'inquiète pas du roger mes cartes. J'ai fait le grand jeu chaldeen. malin enchanteur... avait méchammentaccumule

reste. J'ai une boule napolitaine au moyen de la RIPAILLE. Ah ! diable, le grand jeu chaldeen ... les obstacles sur la route de notre royale fiancée...

quelle il y a toujours mort d'hommes, il n'y a c'est une idée, cela !

jamais assassinat! ( A part , en s'en allant.; A -1-1

Mais, grâce à Dieu , les obstacles ont été brisés , un

bien dit toute la vérité ? Je m'en vaismetirer les dire ?
TARCIIN. Sais- tu ce qu'elles s'acharnent à me ra de soleil a dissipé les nuages de la calom

cartes . (A Ripaille.) Addio , caro amio ! (Il sort. RIPAILLE . Je suis impatient de l'apprendre.

nic, un sourire de la belle duchesse a fait le jour

dans cette nuit déloyale. Celadoit vous réjouir
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o cæur , seigneur comte... et quant à moi, je suis n'avez point de nom ! ... il y a entre nous deux LA DUCHESSE . Ta voix tremble, ton caur bat,

au comble de mes veur. un abime . · Qu'avez-vous donc ? tu as reconnu ta mère !

TARCHIN , bas aux Seigneurs, à droite . Anne de JEAN - LE -BLOND . Je vous aimais ardemment, JEAN -LE-BLOND. Ma mère ! ma mère ! ( Il se jette

Bretagne gouvernera la France, respectueusement, comme on adore les anges ... dans ses bras. )

LE RO1.La reine est jeune, la reine est belle , Je vous avais fait un autel dans mon caur...et BLANCHE, avec un cri de joie . Sa mère !

mais ce n'est pas un éventail qu'elle porte dans je memourais à vos genoux. Ce que devait être JEAN -LE - BLOND. Elle est heureuse de votre joie ...

sa blanche main ! ...
l'avenir, je n'y songeais pas, madame. Je vous N'aurez-vous pas une bonne parole pour elle ?

GRAVILLE , souriant . Serait-ce une épée ? aimais ! il n'y avait que cela dans mon âme. LA DUCHESSE, l'arrêtant en faisant un pas vers

LE ROI . C'est un sceptre ! un sceptre de fer ! ... BLANCHE, rêveuse. Quand l'union ici bas est Blanche . Vous, madame, je n'ai à vous dire

ah ! ah !je serai sage... (On rit . ) Mais vous aussi, impossible, quand la distance est si grande que qu'une chose : volontairement ou non , cela m'im

messieurs ... ( Il les menace du doigt en rianl.) Vous nul effort humain ne peut la combler, il reste je porte peu , vous êtes une vivante imposture ...

arez oui parler, je le crois bien, des barons du ne sais quoi que je sens et que je ne peux dire ... BLANCHE . Madame...

pays de Bretagne ... rudes et fauves comme des deux cours séparés peuvent s'appeler et s'enten LA DUCHESSE. La duchesse d'Armagnac n’eut

oupsl... La duchesse Anne, qui sera demain ma- dre... Aimer, aimer l... n'est-ce pas assez , n'est jamais de fille ... et vous avez volé la place de son

dame la Reine, les a dressés si bel et si bien , ces ce pas tout?... Et qu'y a- t-il au -dessus d'un enfant ! ...

loups, qu'ils venaient , pour n'être point baltus, baiser chaste, échangé en présence de Dieu ? au BLANCHE. Pour oser parler ainsi... qui êtes

lui lécher la main comme des lévriers de race ! ... dessus d'une promesse sainte, scellée par une vous donc ?

La duchesse Anne s'est ennuyée de cela ... que larme ou par un sourire ! LA DUCHESSE , Isabelle ! duchesse de Nemours ?

faire en un pays où il n'y a plus de loups ?... Elle JEAN-LE- BLOND , avec une passion contenue. Il BLANCHE . Se peut- il ?

a regardé du côté de la France où les levriers eur- n'y a rien ! ... JEAN - LE-BLOND, reculant. Ma mère... et moi jo

memes ont désappris à lécher les mains de leurs BLANCUE. Eh bien ! ... pour être aimé ainsi , que serais ...

maitres et mordent comme des animaux saisis de donneriez-vous ? LA DUCHESSE, montrant Blanche du doigt . Va...

mal rage ... Elle a souri , la duchesse Aone... elle JEAN -LE-BLOND. Je n'ai que ma vie ... voulez - elle le savait bien !

s'est dit : Voilà de la besogne nouvelle !... avec vous que je vous la donne ? JEAN-LE - BLOND , douloureusement. Blanche !

ce pauvre petit roi de Paris , je serai la grande BLANCHE. Non quelqu'un mourra , mais ce ne BLANCHE . Ah ! madame, que vous ai -je fait ?

Tune reine ... et ce sera plaisir que de ranger autour sera pas vous ... une coupe sera présentée au roi , LA DUCHESSE . Ah ! ce n'était pas assez pourGra

de son trône , à genoux et tête nue , tous ces vas au moment de son départ. Cette coupe contiendra ville et pour toi, de lui avoir pris son nom et son

lis saur insolentsqui le tiennentprisonnier dans son du poison ... Il fautqu'elle soit vidée jusqu'à la héritage... Il vous gênait tous deux puisqu'il vi

palais l ... Elle s'est dit cela , messieurs ... le petit dernière goutte ... , il le faut. vait ; Graville a conçu le plan, tu l'exécules ! Tu

roi n'est point fier el n'y voit point de mal... Il JEAN -LE - BLOND. Et par qui , madame ? as cherché cet enfant .. dans la foule. N'est-ce

pense, le pauvre petit roi , que la France a grand BLANCOE Par moi! car ma mort sera la con- pas parce que tu l'as appelé , qu'il est venu ?... Tu

besoin d'être gouvernée... il va donc boire gai- damnation des assassins. i'as fasciné de tes regards , tu l'as enivré de tes

ment sa dernière coupe ; faites comme lui si le JEAN-LE-BLOND . Morte ! Et moi , madame, pour caresses, tu lui as mis un bandeau sur les yeux ,

cæur vous en dit , et allons souper messieurs ! ( 11 quoi m'avez-vous donc appelé ? pourquoi ? Pour le pousser , ivre et fou qu'il était,

monte l'escalier et disparait avec tout le monde.) Blancur. Parce que j'ai un autre devoir à rem- le pauvre enfant, sur le chemin de la mort. (Jean

GRAVILLE. Je suisperdu ... j'ai lu mon arrêt dans plir , parce que je vous choisis pour héritier de le -Blond se presse sur le sein de sa mère avec un

ses yeur ! ... ma tåche , parce qu'une fois morte, je veux qu'il | mouvement de terreur.)

TARCHIN. Eh bien , la partie est engagée , il est reste une voix pour dire le nom des coupables, LA DUCHESSE . Il t'a jugée ... Il est sauvé.

venu au -devant de vous ! ... une main pour arracher de l'échafaud l'écusson BLANCHE . Ah ! je le savais bien , des larmes der

GRAVILLE. Oui, mais entouré de sa garde écos- réhabilité d'Armagnac, un caur d’où jaillisse rière le voile qui me cachait le passé, des larmes

saise ... de bonnes épées... cette parole : La fille de Nemours, condamnée et du sang derrière le voile qui me cachait l'ave

TARCHIN . A Florence, nous avons mieux que comme traitre , est morte pour sauver le roi ! ... nir... j'avais devine ma destinée ... (On entend au

l'épée ... voulez-vous être cette voix , cette main , ce cæur ? dehors des cris et des huées.)

GRAVILLE . Oh ! démoni ne me tente pas ! JEAN - LE - BLOND . Vous ! mourir ... mais ma voix LA DUCHESSE . Cachons notre bonheur ... Il y a

Taschin . J'ai su employer mon temps depuis s'éteindrait dans mes larmes , ma main tomberait encore bien des périls autour de nous ! Viens !

tantot... Paris est à nous et Annede Beaujeu sera paralysée , mon cæur ne battrait plus ... Non! je viens !

ne veux pas ! je ne peux pas ! (I passe à gauche . ) JEAN-LE-BLOND . Ah ! je la reverrai ! je la rever

GRAVILLB . Fais ce que tu voudras... mais que Blanche. Ainsi , j'avais tort d'espérer en lui l rail ! ( Ils sortent par la gauche.)

ce soit bien fait ! ... ( Il remonte au fond au JEAN - LE - BLOND). Que vous faut - il? un accusa BLANCHE, au pied del'escalier . Je sais ce qu'il

devant de Mirette , en costume de la reine de Saba, teur pour les traitres , un vengeur pour votre me reste à faire . ( Elle sort lentement, la foule en

Tire qui parait et sort avec lui. · Au même instant père ! soyez l'accusateur et soyez le vengeur... vahit le théâtre . )

Blanche parait avec le costume de Mirette en don- |(Mouvement de Blanche.) Oh ! je n'oublie pas SCENE IV.
nant le bras à Jean - le -Blond .) qu'il vous faut une victime! je suis seul au

TARCHIN, allant à eux. -- Jean -le -Blond. Par- monde, madame, je n'ai point d'affections à bri- LE ROI , GRAVILLE , TARCHIN , SEIGNEURS,

don, mon bel amoureureux, tout à l'heure je ser en quittant cette terre... les larmes d'une Foule, puis TRANQUILLE , ensuite RIPAILLE,

vous rendrai cette charmante enfant...' (Jean -le- mère ne mouilleront point ma tombe ! je suis JEAN-LE-BRUN , BLANCHE et JEAN -LE

Blond, occupé de la reine de Saba, va attendreau seul et je nevivais que par mon amour... Oh ! BLOND .

pied de l'escalier. - A Blanche. ) C'est vous, Mi ne me refusez pas ! Si j'avais eu un souhait à LE ROI , riant. Ah ! l'excellente figure ! (A Gra

rette ...
former, s'il m'eût été donnéde choisir moi-même ville.) Comment le nommcs-tu ce grand bon

BLANCHE . Qui ! ma destinée, oh ! n'eussé-je pas demandé le sort homme- là ?

TARCHIN. Faites en sorte , ma belle petite Mi- si beau que je réclame. Je vais mourir tout jeune , GRAVILLB . Sire , on le nomme frère Tranquille.

Telte, quevotre maitresse n'approche point de ses dans la joie du triomphe, le sourire aux lèvres, TARCUIN , à part. Jusqu'à présent, je n'ai encore

Jerses le breuvage d'adieu qui sera offert à sa l’éclair dans les yeus, sans souffrance, sans re. rien découvert ?

majesté. Graville est violent, impétueus , jaloux . grets , avant de m'être lassé aux fatigues de la LE ROI . Comte , je t'avais ordonné de m'amu

Il y aurait un scandale. Hein c'est convenu, vie !... Oh ! merci, madame, merci ! je vais mou ser , tu m'amuses ! Tu es un loyal sujet .

vous la préviendrez, n'est-ce pas ? A revoir, Mi- rir en vous servant .. je vais mourir heureux !... GRAVILLE, s'inclinant. Sire ! ...

rette... (A Jean-le-Blond.) Vous le voyez , mon (à part) je vais mourir aimél ... (La Duchesse en LE ROI, regardant au dehors. Le voilà qui

gentilhomme, je ne vous ai pris qu'une minute. costume travesti a paru depuis un instant au vient... Il a l'air d'un hibou que les rayons du
(Il sort.)

fond .) soleil ort surpris. (On rit . ) Je n'ai jamais vui

JEAN -LE -BLOND. De grâce, Mirette , dites-moi, SCENE III . d'homme si fort pour dormir debout ! Que nous

quand vais-je enfin la voir ? (Blanche 6te sonmas. a- t- il raconté avec son grand auvre ?... La pierre

que.) Vous,madame!(A pari.) C'est elle-même ! JEAN -LE-BLOND. LA DUCHESSE, BLANCHE. pbilosophale !... Johannes Tertius , le pape Jean ,

BLANCHE . L'heure , le moment, la coupe, je sais (La Duchesse va droit à Jean- le-Blond ; Blanche des in -folios, de la poussiere, des caves pleines

tout... lui aussi croyait parler à Mirette ! ... c'est essaye précipitamment de remettre son masque . ) de rubis et de diamants! la troisième maison de

par le poison qu'ils veulent en finir.
LA DUCHESSE. Mourir ! qu'ai-je entendu ? Il n'est Saturne ! et la cinquième porte du ciel ouverte à

JEAN-LE-BLOND. Le poison ! qui donc est me- pas besoin ... je vous ai reconnue ! deux battants ! ( Il rit . ) Faites place ! failes place !Dacé ici ?

BLANCHE , à part. Qui est cette femme? (La vous dis -je ! Et criez avec moi gloire et honneur

BLANCUE. Prévenir le roi, c'est le plus sur... Duchesse s'arréte devant Jean - le-Bland et le con . au maitre de la science ! ( Tout le mondese range.)

je le sauve,oui, mais j'empêchele crime des'ac- remple longuement.)Que va-t-elle faire? TOUS . Vivat! vivat !

complir, et Graville reste debout, me garde en DUCHESSE, à Jean- le Blond. Nous nous TRANQUILLE . On leur a dit que j'avais résolu

KAN-LE-BLOND. Mais parlez-moi au nom du sommes déjà rencontrés une fois, jeune homme les sept problèmes, que j'avais franchi le troi

sième degré.

ciel, madame. Vousm'avez dit de venir, me voici
JEAN - LE -BLOND. Je m'en souviens.

TARCHIN, à part. J'espère que mon ellébore pro
prêt à vous obéir. LA DUCHESSE . Oubliez cette rencontre , et por- duit son effet !

inspirée quand j'ai donné des ordres pour qu'on

BANCUB.Oui, c'est vrai, et c'est Dicu qui m'a tez plus loin vos souvenirs ... regardez- moi. TRANQUILLE. Je suis le fort des forts . Si je veux,
JEAN-LE - BLOND . Madame... cette foule va se prosterner à mes pieds ; j'ai tra

Fous amenåt près de moi . - Ecoutez... j'ai mis LA DUCHOSSE. Regardez-moi encore ... interro- vaillé vingt ans pendant le jour et durant la nuit,

se votre cæurun bien grandespoir,pauvre jeune gez le passé! cherchez... cestraitspålisparla jesuis montéplushautqu'aucun filsd'Adam ,á

homme... vous m'aimez,je ne sais ;vousavez souffrance, ce visage flétri par les larmes,ne l'échellemystiquedusavoir. Je suis près dubut
dû faire des rêves insensés !

vous rappellent-ils pas les jours de votre enfance. radieux et splendide , j'ai soulevéun coin da

JEAN-LE-BLOND. Hdas ! oui ... j'ai révé le ciell (Mouvement de Jean-le-Blond; Blanche écoute . ) voile suprême! Plus hardi mille fois que les

Blasche, Eveillez-vous, et soyez hommel... D'autres traits animés par lebonheur, un autre porte-glaive, j'ai combattu avecmon esprit et j'ai

Je suis Blanched’Armagnacet le sang royal coule visage qu'embellisaitle sourire. reduit en poudre les remparts épigmatiques

dans mes veines... Vous êtes un artisan, yous JEAN - LE BLOND. Il me nble, je ne sais ... élevés autour de la science.

neutre .

hier

son pouvoir.
LA
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Tous . Vivat ! vivat ! (On se range , et sur le trône ! JEAN - LE -BLOND . A moi, gardes et chevaliers et la Duchesse se jettent au - devant de Jean -le.

on aperçoit le roi Salomon Sur les marches sont du roi ! Blond , que Ripaille saisit par le bras . )

assis des esclaves noirs . ) LE ROI , descendant sur le devant suivi de Blan TRANQUILLE. Tu as con épée ?

TRANQUILLE , à cette apparition, s'avance et s'in che, regardant Craville et sa suite. Est-il vrai , TARCHIN . Oui , il y avait cette créature , vingt

cline, Salomon ! mon maitre ! mes maîtres ? fois déshonorée...

Le Roi. Il vaut son pe -ant d'or . Comte, tu me GRAVILLE . Vrai Dieul une pareille infamie ! TRANQUILLE . Tire ton épée !

le donneras, dis ? (Graville s'incline.) Chut !... ne LA DUCHESSE, sur le devant , à Blanche, qui vient TARCUIN . Et savez -vous ce qu'elle faisait le

bougez pas ! Je vais tui parler. Approche! tomber dans ses bras. Ah ! Blauche, pardon ! jour même où son réprouvé de mari mourait sur

TRANQUILLE, stupéfait. fondateur du temple .. JEAN - LE -BLOND, montrant la garde écossaise l'échafaud ? elle faisait débauche avec je ne sais

LE ROI. Adepte, tu es parvenu jusqu'a la porte rangée au fond, au Roi. Sire , vous êtes le maitre quel valet , qui avait nom frère Tranquille.(Onrit.)

redoutable... iu as tourné les sepi feuillets du li . ici ! • TRANQUILLE. Donne- la- moi !

vre de la vie ... les sept branches du flambeau t'é GRAVILLE , a Jean -le -Blond . Qui êtes-vous donc ? JEAN -LE-BRUN . Que veux -lu faire ? je sais m'en

clairent , et il n'y a plus qu'un rideau entre toi et JEAN -LE- BLOND, avec force. Je suis .... (Se repre- servir mieux que toi !

la clarté suprême.
nant. ) Je suis page de madame Blanche d'Arma TRANQUILLE. Eh bien ! va venger ton père et do

TRANQUILLE , éperdu. Seigneur ... seigneur ! gnac ... et mon devoir est de veiller sur elle ! ... (11 feodre ta mère .

LE ROI , Je suis Salomon le maître , et je l'apporle passe devant lui et va à Blanche et à sa mère.) LA DUCHESSE. Ab ! il donne le change à leurs

l'anneau qui est le signe du grand @uvre accom LE RO1. Ah ! ahl mes compagnons, vous avez poignards... il noussauve . ( Jean -le-Brun s'élance

pli. (A part . ) Bah ! donnons-lui notre anneau ; il voulu assassiner le roi de France ! et frappe Tarchin au visage du platde son épée.)

vaut ça. ( Il fait signe à un esclave qui s'approche TRANQUILLE . Le roi ! le roi de France I ... Ou GRAVILLE . Le voilà ! qu'on l'arrète !

suivi de quatre autres. Le noir porre un carreau suis- je donc ? TRANQUILLE. Je l'ai perdu !

de velours sur lequel le Roi dépose son anneau . JEAN-LE - BRUN , penché vers lui . Pardieu ! vous LE ROI, passant entre Graville et Jean - le - Brun.

Ensuite les cinq esclavesmarchenivers Tranquille .) êtes chez monseigneur de Graville ! Qui ose donner ici des ordres en présence du roi ?

TRANQUILLF, mettant un genou à terre. L'an TRANQUILLE . Chez Graville ! ... Croyez-vous, mes maitres, que j'ai été dupe de

neau , l'anneau de Salomon ! TARCHIN , à part. Ce doit être l'un ou l'autre . vos comédies ? ... j'ai dit : jusqu'à voir, c'est vu...

LE ROI. Prends ! – Et maintenant tu n'asplus GRAVILLE. Lequel des deux ? Tu as bien fait, mon compagnon, j'aurais fait

qu'à former un souhait ! ... Tu possèdes la toute TARCHIN . Je vais le savoir . ( Au Roi . ) Sire , ce comme toi ... et si vraiment tu t'appelles Arma

puissance. . Que va- t-il nous demander ? jeune page a dit vrai , cette coupe doit être em- gnac, viens me voir demain à l'hôtel des Tour

RIPAILLE, sortant du groupe à droite , à part poisonnée !... car il y a ici un homme qui veut nelles ... Armagnac et Valois sont cousins ... Sire

J'ai fait la moitiédema bisogne ... mais comment venger son père mori sur l'échafaud!... (Mouve- de Graville! je me souviendrai de votre hospita
prévenir Tranquille .. il est ſoul.. que le diablementdans la foule . ) On vient de me dire et je sais lité !... Alloos, messieurs ! (Il sort précédé de sa

étrangle le Florentin !
que le fils de Jacques d'Armagnac était ici ... garde écossaise et suivi de sa cour . Les autres

TRANQUILLE. Un souhait ! un seul !... tous les TOUS . D'Armagnac ! Seigneurs sont près de Graville .)
trésors de la terre si je veux ! la richesse inépui TARCHIN . Dans cette fête , au milieu de nous ! TARCHIN . Quant à toi , Armagnac, je t'attends

sable pour faire heureuse, toujours, toujours Et si l'enfant y est, la mere doit y être.. ce soir à l'arrivoir du Louvre.

puissante et forte , l'existence indefinie ! ... mau TRANQUILLE. Est -ce que je ne t'ai retrouvé que JEAN-LE-BRUN . J'y serai !

vais père ! ... des trésors ! ... qu'en ferais -tu ? tes pour te perdre aussitôi ?
JEAN -LE -BLOND . Moi aussi , j'y serai .

enfants ! ... je veux revoir mes enfanis ! ... je JEAN - LE -BRUN . Comment ?... JEAN -LE-BRUN . Adieu ! Tranquille !

TRANQUILLE . Tais- toi ! TRANQUILLE . Enfant, je ne te quitte plus ! -

RIPA'lle, passant derrière lui. Armagnac ! LE ROI. Ah ! vraiment; il existe donc ce couple (Le rideau tombe. )

TRANQUILLE, sans se retourner. Armagnac! Eh mystérieux... ce d'Armagnac et sa mère, dont les

quoi ! jusqu'ici, dans ce sanctuaire où je me aveatures fabuleuses se perdent dans la nuit des

croyais dégagé de tous les liens de la terre, je légendes . Vive Dieu ! est-ce que l'enfant arrivé à

ACTE IV .

sens encore cette chaine !... c'est le devoir ! c'est l'age d'homme reviendrait me poursuivre comme Sixième tableau.

Jedestin !...Oh ! non !... Non ! ... Je n'hésite plus ! son père a poursuivi le roi Louis XI , mon pere ? Meme

Je vais ordonner!... (Mourement dans la foule, s'il en est ainsi
, je donne le plus beau joyau de La grande salle de l'auberge de la Pavot.

les esclaves reprennent leurs places.) ma couronne à qui me le montrera.
décor qu'au troisième tableau ,

LE ROJ. Ah ! il s'est décidé ! TARCHIN . Sire, c'est moi qui vais le faire sortir SCÈNE PREMIÈRE.

TRANQUILLE. Puissances! puissances! puissan- de terre! ... Gardez les issues ... (?l remonte au LA DUCHESSE, assise à gauche; JEAN-LE

veux voir l'héritier de mon maitre! (Jean - fond , el fait placer la garde écossaise à toutes les

le-Brun paraît dansla foule à droite , amené par entrées. )

BLOND, debout près d'elle et lui tenant les

Ripuille qui lui designe Tranquille . Il va à lui . ) LA DUCHESSE, à Jean -le - Blond, qui fait un mou

mains ; LA PAVOT, un peu à l'écart ; plus loin ,

PAVOT, la tête nue et inclinée.

JEAN -LE- BRUN , à Tranquille. C'est donc vous vement pour s'élancer. Oh ! pour ta rére !

qui me demandez , brave homme ? me voici ! RIPAILLE, à la Duchesse, à Jean - le - Blond et à

LA DUCHESSE, à la Pavot. Approche, ma bonneet

RIPAILLE , à part. L'autre est sauvé ! Blanche , qui sont tous trois sur le devant à gau
digne Pavot ! approche !

LE ROI . Etrange sur mon honneur ! che, bas . Pas un cri , pas un geste , je vous sauve !

LA PAVOT, s'approchant et leur prenant les

mains. Ah madame! madame ! Oh ! avais-je rai

TRANQUILLE, dans l'extase . Jean , mon petit sei JEAN - LE- BLOND , avec joie. Ripaille !

gneur ! ( Sa main se porte sur la poitrine de Jean LE ROI . Eh bien ! j'attends! fais comme tu l'as

son de dire toujours : Ils vivent, je les reverrai,

le -Brun dont il écarie les plis de la tunique ; à la dit ! le danger est passé , nous allons rirei

mes pauvres yeux ne se fermeront passans qu'ils

vue de l'écusson qu'il reconnail , ses genoux flé
Tarcuix. En njeni s'ils sont ici , la Jouve et le noble maitresse et mon jeune maitre ...Ah ! je

aient eu la joie de contempler encore une foisma

chissent et il s'affaiblit sous l'émotion .) louveleau, qu'ils nous écoutent , et s'il leur reste suis bien heureuse !

JEAN LE -BRUN . Qu'est-ce qu'il a donc, ce pauvre du sang dans les veines, que le rouge leur monte

homme-là ? au vis.ige ! Je ne parlerai pas de l'aieul, le conne mérite que safidélité à touteépreuve... avec des

PAVOT . Permettez à un vassal qui n'a d'autre

GRAVILLE . Serait-ce lui ? ble, qui n'était qu'un traitre et un pillard ... larmes) ah !permeltez!...

TARCHIN . Eh ! non !... c'est le page de madame Mais voulez- vous savoir ce qu'était Jacques d'Ar LA PAvot. Pais , maitre Pavot , je crois que les

Blanche! (On rit . Jean -le-Brun fair asseoir magnae, que nous portàmes, une nuit , au gibet temps vont changer .

Tranquille à droite sur le devant.)
des halles ?

LE RQI, descendant de son tróne, à Graville. TRANQUILLE. Viens, viens , mon petit Jean , viens , ce qui se passe et surtout quelles rues nous poura

LA DUCHESSE. Ma bonne Pavot, tâchez de savoir

Décidement j'en ai assez de ton fou ! A boire ! ) vien - t'en !
rions prendre pour avoir le chemin libre jusqu'a

LA FUÇLE. A boire ! JEAN -LE - BRUN . Pourquoi cela ?

LÉ ROI. Mais où est donc la reine... ne m'avait

LE ROI. Je ne le vois pas encore venir ton Jean l'hôtel des Tournelles. Va, et dis a Mirette qu'elle

ne s'eloigne pas .
elle pas fait espérer .. d'Armagnac ?

GRAVILLE . Sirel elle s'excuse auprès de vous ... TARCHIN . C'est que je n'ai pas fini ! ... Voulez

LA PAV.T. J'y cours . Allons , passez devant moi,

mallre l'avot !
il faudra que Jupiter se passe d'Hébé. — Mais il y vous savoir ce que c'était ? eh bien , on disait

ent toujourschezles comtes de la Marcheune autour dugibet: cen'estpasassez pour le mi- chesse.) Madame, ma noble dame... Oui, ma

Pavot. Oui, ma femme. ( S'inclinant, à la Du

coupe où le roi seul trempe ses lèvres... Pages, sérable qui a fait tant d'orphelins et lant de veu- femme. (Ils sortent.)

apportez la coupe royale . ( Tarchin remonte au ves ... une claie, une clave !... pour traîner son

fond et va prendre la coupe qu'un page porte sur corps dans la bone de nos rues ... et au -dessus de
SCENE II .

un plateau. -- Il la remet au Roi . )
la claie , un écriteau avec ces trois mots : Menteur, JEAN -LE -BLOND , LA DUCHESSE.

GRAVILLE, à part. Le sort en est jeté ! voleur et lâche. LA DUCHESSE .Mais qu'as- tu, Jean ? tu viens de

LE KOI. Je bois à vous , mes dames! JEAN -LE -BLOND , avec un cri étouffé. Ah ! ma tressaillir... tu pâlis ...

BLANCHE, parait au fond. Elle a reprit les habits mère!
JEAN -LE-BLOND. L'heure va sonner ... ma mère,

de la reine de Saba. Elle s'avance vers le Roi . BLANCHE. Il y va de sa vie ! et ce soir , à l'arrivoir du Louvre, mon frère Jean

Sire , je viens accomplir ma promesse. (Elle prend TRANQUILLÉ . Entends tu ? le - Brun, lui , qui s'est jeté sur l'insulteurinfàine,

la coupe .) JEAN - LE -BRUN . Qu'est-ce que ça me fait ? quand j'aurais da , moi ...

GRAVILLE, Blanche ! TRANQUILLE. Ah ! bien , bien , tu as raison ... LA DUCHESSE . Mon fils ! ...

TARCHIN . Je l'avais fait prévenir cependant. mais viens, je t'en prie , viens ! JEAN -LE-BLOND . Ma mère... vous avez pu me

BLANCHE. La reine de Saba va essayer le breu LE ROI. Je nevois toujours pas venir ton d’Ar- retenir cette nuit,en me disant: « C'est ina vie

våge du roi Salomon .
magnac . ou ma mort ... » Mais aujourd'hui ,

JEAN -LE-HOND,paraissant à gauche,s'élancerers TARCHIN . C'est que je n'ai pas fini, sire ! ... Il y j'hésitais ...

Blanche lui prend la coupe ei la rend aux pages. avait dans celle maison -là une infamie plus hon LA DUCHESSE . Ecoute, enfant, je n'ordonne pas,

Sire, je vous sauve la vie, à vousetà elle...Gar: reuse que l'infamie del'aveui etquel'infamiedu je prie : veux-tu changeren deuil éternel la joie

dez cette coupe... elle est empoisonnée!... (les pere... il y avait cette femme perdue qu'on ap dela mère?... Refuses-tu d'acquitter ma dette

Personnages travestis viennent entourer le Roi; pelail la duchesse Isabelle.

Jean-le-Blond remonte du fond .) LA VUCoEsse.Mon fils: tais - toi ! tais-toi ( Blanche l cruellement frappée ? Je venais ici gardant chè.

ces

ma mère, si
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quile ! fait promettre aus i de ne pas allermebattre.Car / que le cri de l'âme peutmentir ? voyez mes yeu de ses companons. Dróles ! faquins, marouliesli ..

rement le secret qui devait te faire heureux, je ! LA DUCHESSE . Laisse-nous , mon enfant.
SCENE V.

mégageais une surprise à mon enfant bien - aimé... JEAN- LE BLOND . Ma mère !
TRANQUILLE, seul .

J'allais prendre ta main et la mettre dans la main LA PUCHESSE . Rassure-toi , mon enfant , rassure Il ya écrire un dernier adieu à la pauvre

deBlanche, en lui disant:Ma fille, tu ne chan- toi: mais laisse-dous....laisse-nous... ( Elle le tille qu'ilaime,sansdoute ..... Ainsi, il faut
geras point de nom et tu t'appelleras toujours pousse vers la porte de droite.) que je garde l'ua quand l'autre va mourir ! ...

Blanche d'Armagnac ... JEAN-LE-BRUN , à la Duchesse. J'ai failli, grace Ici, Jean d'Armagnac , et là..... ah ! malete se

JEAN- LE-BLOND . Ma mère !
aux lubies de ce pauvre homme, vous appeler ma brise ! Voyons, voyons! Tranquille , tais-loi,

LA DUCHESSE.Et pendant que les meurtriers fanère ; permettez-moi de vous aimer et de vous calme toi... tu n'es qu'un pauvre bomme, éter

pcursuivroot celui quia pris la place... Blanche, servir comme si vous l'étiez, madame. ( Il va nel jouet du mensonge et de l'erreur ..... Qu'a

qui , devenue la femme, pourra dire, je suis une pour sortir . ) Au revoir, Tranquille! l -eile dit ? qu'il fallait donner le change à Tarchin

d'Armagnac à présent ! ... Blanche, qui voulait TRANQUILLE, lui arrachant son épée. Madame , elle retenir une heure !oui, c'est bien cela qu'elle

sauver le roi, au prix de ses jours , se rendra au il va se battre ! et c'est moi qui lui barre le pas- l a dit ... et l'heure se passe et celui-la va courir au

palais des Tournelles et demandera justice. Moi , sage. devant de l'épée de Tarchin ... et elle a permis
pendant ce temps, je verrai Ripaille . Il m'a pro LA Duchesse . Il va faire l'euvre d'un vassal cela , elle! Eb bien ! jene veux pas, moi, il n'ira

misde rassembler toutes les preuves, tous les fidèle... Va , noble enfant, et puisses-tu pendant pas!... (Il vapousser le verrou de la porte de

actes capables d'appuyer ma parole . une heure retenir les ennemis de mon fils, et gauche.) Ah ! si j'étais comme les autres hommes,

JEAN-LE-BLOND. Je me livre à vous , ma mère ! tromper leurs épées, tu auras sauvé d’Armagnac' courageux! Oh! misérable !... ( Il s'apercoit qu'il

LA DUCHESSE. Alors , de perdons pas une mi JEAN -LE -BRUN . J'y cours , madame !
a une épée à la main , et il la tire lentemene hors

nule ; il nous faut un prêtre etsur- le -champ ! Je TRANQUILE , avec éclat . Et moi, je t'ordonne de du fourreau .)Je croyais que c'était plus lourd que

connais le prieur Anselme. Il a été le chapelain rester ! Madamė,il n'y a que l'enfer qui puisse ca..O épée! tu as sans doute brillé dans des
d'Armagnac ; il me reconnaîtra bien , lui ! égarer une mère ? Comment ? je vous rends votre mains héroiques ! Epée ! tu me diras le secret des

SCENE III. fiis, et vous l'envoyez à la mort !
grands cours et des åmes intrépides , tu me diras

JEAN - LE -BRUN , JEAN-LE-BLOND, LA DU
LA DUCHESSE , Tranquille, reviens à toi !... mon s'il est vrai que mourir n'est rien ... quand on

CHESSE , fils, lu viens de le voir ... c'est lui ! j'ai retrouvé meurt pour ceux qu'on aime! (Il s'élance et dispa

sur son cæur cet écusson de nos armes, ce signerait par le fond. Le thédire change .)JEAN - LE-BRUN . Puis-je entrer ?
que lu avais tracé toi-même en traits indélébiles.

LA DUCHESSE . Quelqu'un ?

JEAN -LE -BLOND . Ma mère, c'est Jean-le-Brun ! TRANQUILLE. Le blason ! mais lui aussi , madame,
Septièıne Tableau .

oh ! celui -là , il vous faudra l'aimer comme un
il l'a !

L'arrivoir du Louvre.- Au fond , la Seine et la berge.
LA DUCHESSE . Lui aussi !

JEAN -LE - BRUX . Tu as donc retrouvé ta mère ? A gauche au premier plan , une chapelle. --Au se
JEAN-LE-BRUN. Ce signe , c'est donc une preuve ?

Ab ! j'en suis heureux ! ... Eh bien , moi, apprends
cond plan , une des portes de Paris . A droite au pre

TRANQUILLE . Oh ! pauvre mère ... Ah ! je com
que j'ai retrouvé mon nom ...

mier plan , un caburet. La nuit au clair de lune .

prends! c'est une ruse soufflée par le démon à
JEAN - LE - BLOND . Ton nom ?

vos ennemis implacables. (Secouant la tête. C'est SCENE PREMIERE.
LA DUCHESSE. Son nom ?

cela ! ils sont deux? lequel ? .... ( Avec un rire de

JEAN-LE- BRUN. Chut! Il y a un diable d'homme mépris .) Ah! ah ! ils ont cru que nous tombe RIPAILLE , MAITRE KINCHE , BERNARD,

qui s'est attaché à mes pas, qui est devenu mon rions dans ce piége ipfàme! ( Avec éclat . ) Est-ce GUILLOT.

de taire il un peu aviné, sortant du cabaret , suivi

se remplissentde qui
j'ai ce soir une affaire avec Tarchin ... J'ai promis tremble en prenant sa main ... Les insensés !... BERNARD . Cependant, capitaine ...

tout ce qu'il a voulu,mais je me suis arrangé pour qui puis-je aimer en ce monde... Marion est au
GUILLOT. Veuillez croire que ...

de perdre au milieu des rues pleines de soldats et ciel avec mon fils et ma fille ... je ne suis ni épour Mº Kinche. C'est au plus juste prix , et ...

V. de bagarre, et crac!je n'ai fait qu'un saut jus- nipère.!.... je ne suis rienqu'un pauvre homme besoin de vouspour m'écorcher.
RIPAILLE . Paix ! Ah ! vous profitez de ce que j'ai

qu'ici, car il me fallait une épée ... et puis je vou- qui vous a donné sa vie, à vous, et à votre enfant.
lear lais te dire adieu ... BERNARD. On devait donner deux écus pour laEh bien ! votre enfant , le voilal ... car c'est celui

ols Peter MEAS-LE-BLOND, bas à Jean -le-Brun.Je tâcherai là que j'aimelje l'aime! oh ! je ne peux pas dire pension du petit, et je n'ai jamais reçu un rougede te rejoindre à l'arrivoir du Louvre .
combien je l'aime !

LA DUCHESSE. Que dis-tu ! à ce rendez - vous ! ... RIPAILLE, La pension ! Monseigneur couchait

LICRE l'ai ta parole, nousn'avons qu'une heure pour
JBAN-LE-BRUN. Ah ! il m'émeut malgré moi !

dans l'étable et mangeait avec les poules .

anche: 5 : tout sauver. Jean , mon lils , mon enfant, tu al
TRANQUILLE . Vous vous taisez ? vous ne l'avez BERNARD . Il fallait me prévenir qu'il était gen

lendras ici mon retour . pas encore regardé... mais regardez- le ... mais lilhomme, da !

IRAN-LE-BRUN. Adieu , frère ! adieu l (Il remonte regardez-le doncl .... Ah ! c'est bien hardi ce que GUILLOT , Et moi, ai-je reçu quelque chose pour

au fond .) je vais vous dire... mais cette erreur, si vous la l'apprentissage ?

SCENE IV:
commettiez , ce serait un crime monstrueux et RIPAILLE. Taisez -vous, maçon ! Quant à vous ,

sans nom ! maitre kinche, j'entends que l'acte de notorieté
Les Memes, TRANQUILLE, entrant du fond. LA DUCHESSE . Tranquille !

soit libellé de maiu de maître ! Tout ce qu'il fant ,

JEAN -LE -BRUN . Bon, je suis pris .
et rien de plus .. car chacun de vos coups de griffe

LA DUCHESSE. Andéol, pourquoi retenez-vous ce
TRANQUILLE. Ah ! pardon , pardon ... mais il va

ent, jele jeune homme ? se battre , mais dans un instant , peut-étre , on va coûte les yeux de la téle.(4 part. Ou vais -je prona

nous le rapporter påle , sanglant, mort. El quelle dre tout cet argent-la ? Ah ! je n'ai pas bu la nuit

TRANQUILLE. Tout à l'heure, madame, c'est vous preuve avez-vous que cene soit pas votre en- dernière ! C'est bien fait! La tempérance est la .
qui l'empêcherez de sortir.

LA DUCHESSE . Moi ! fant?.... et si vous vous êtes trompée, madame ? meredetous les vices ! ... Enfin, je fais penitence !..

TRANQUILLE . Ecoute, enfant .... Tu vois cette
LA DUCHESSE . Mon Dieu ! mon Dieu ! Quand on songe que si , au moyen de quelques li

isa!që? femme... Il y a quinze ans qu'elle attend et que
TRANQUILLE. Oui , oui , invoquez -le , madame, bations copieuses, j'avais conservé celle duit un

épreuve j'attends commeelle l'heure trois fois bénie où car c'est Dieu qui m'a parlé , et Dieu ne peut exagérée ... exagérée, c'est le mot, d'enlever a la
sang -froid, je n'aurais pas eu la generosité

pous pourrons poser nos lèvres sur le front de mentir ! duchesse cette incertitude au sujet de son enfant,
ot , je cui l'enfant disparu. Il y a quinze ans... entends-tu JEAN - LE - BRUN , ému . Si c'était vrai , pourtant .

qui était tout mon patrimoine et bien plus , de
bien ! quinze longues années de fatigues, de lar LA DUCHESSE, éperdue. Qui ? toi !.., tu serais... lui promettre des preuves écrites qu'il faut payer

mes et de souffrances ... que cette pensée et que (Elle ouvre les bras comme malgré elle , et attire compiant, et sur mes économies !

cet espoir soutiennent notre courage et fortifient vers son caur Jean -le-Brun qu'elle regardle five

fotre faiblesse ... Madame, soyez forte dans le ment. Tranquille, tremblunt suit cette scènemuette.) SCENE II .

isa les bonbeur comme dans l'adversité ! ... Enfant, re Noni non ! pardonnez-inoi, mon enfant, pardon- LES MÊMES, PAYOT et SIMONNOT ( Pavot et

mercie Dieu et coursdans ses bras : c'est la mère ! nez-moi, mais vous n'êtes pas mon fils ! Simonnot ont chacun une hallebarde ), puis LA

JE IN - LE-BRUX . Ciell DUCIIESSE .
TEAF-LE -BLOND . Ma mère !

TRANQUILLE , accablé . L'enfer a vaincu ! ( Il tombe

assis près de la table . ) PAVOT , au fond. Qui vive ?
LA DOCHIESSE. Tu te trompes, mon enfant... le SIMONNOT, d'une voix étranglée par la peur.

JEAN -LE-BRUN ,triste et doux, à Tranquille. Tran
Qui vive ?

JEAN-LE-BRUN, a Tranquille . Tu le vois, tu ne
quille , elle a raison !

LA DUCHESSE . C'est toi , Ripaille !
m'as dit que des folies. LA DUCHESse. Tu l'entends, ce jenne homme

RIPAILLE, saluani la Duchesse. Madame la du

TRANQUILLE. Est-ce elle ou inoi que Dieu frappe est avec moi contre toi... situ be prenais pour chesse !...

LA DUCHESSE . Tu sais que dans cette chapelle ,
A DOCHESSE. Pauvre ami , il a tant souhaité dans la route où je marche ... ne dis plus que la

nous allons porter à Graville le dernier coup en

one or movie, qu'il prend pour laréalitéce quin'ose voir qui
parle en toi est lavoixde Dieu? car urissant Blanche à mon fils .... Tu as les pièces

d'un rêve de son cæur...Ecoute bien,Jean sais -tu où elle parle la voix de Dieu ? c'est dans
nécessaires ?

Armagnac, cet hommeque tu vois la, t'a sauve lecæur des mères . RIPAILLE. Madame, ce que vous m'avez demandé
la vie quand tu étais enfant... rends-lui grâce , JEAN -LE-BRUN, s'approchant de la Duchesse pen- c'est fait, j'ail'acte ... ou plutôt,ilsont l'acte,car...

car ilaétépour nous lesalut etlaprovidence dantqueTranquille reste anéanti,Madame,le ils n'ignorent pas que le sort de l'enfantestentre

JEAN-LE-BLOND, allantà lui.Ah!bravehomme : temps d'écrire à Mirelte. (A part.) Je saurai bien leursmains, et ils veulent exploiter la situation .

LA DECUESSE. Tu ne réponds pas à mon fils ? trouver une autre épée !... ( Il sort à gauche.) LA DUCITESSE . On satisfera à toutes leurs exi
TANQUILLE. Si fait!..."Oh ! je lui donnerais LA DUCHESSE . Et moi , au prieuré. (A Tranquille gences !

toat monsang,à votre fi's (à Jean-le-Blond); oui,et lui montrant la chambre où est Jean-le-Blond.) RIPAILLE. Vive Dieul voussimplifiez les affaires !

ei,je vous reconnaisbien, vous avez vaillam- Tranquille, mon filsest là, ildoit attendre mon Messieursmes drôles , qui vouliez nous écorcher

penting servi le roi cette nuit...et quc... Dieu retour ou un avis de moi! ne l'éloigne pas,veille tout vifs... on vous payera rubis sur l'ongle...je

pasgarde... ( Il détourne lesyeux et remonte de a cetteporte, et, commeun sujet fidéle,garde suis bien uisede vous le dire.

l'héritier de ton inaitre ! ( Elle sort.) LA DULLIE SE , à Parut, Mon ami ! mon cher en.
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RIPAILLE . La poterne s'ouvre ! Et par ici, les dobry

TRANQUILLE . Mon cousin , je n'ai rien , je ne boda

Yous ſerez pen .

TRANQUILLE . Oui, un autre... Oh ! la Provi- | droite pour parer, et riposte en poussant l'épée Jean -le - Blond et l'a blessé au bras. Tarchin ! ,
INDITE

. !

TRANQUILLE , qui a lu le parchemin . Ah ! tierce & Trang Ne

adieu ... priez le ciel pour que j'arrive jusqu'au

fant tarde bien ; courez , je vous prie , à sa ren- | à la bride ; il me frappera sans doute , bon ! tant TRANQUILLB , se remettant en garde. Quarte ! le

contre ; allez , ne perdez pas une minute. mitus, que mon sang jaillisse , mais qu'une mi jarret tendu ... je crois que j'ai déjà tout oublié ...

RIPAILLE. Sangdieul mais j'y pense, il faudrait nule se passe .... Enfin, la colère lui saule aux

se hâter. C'est icimêmeque Parchin va venir dans yeux... bieri ! il met pied à terre pour en finir ... autres ... ils veulent donc nous enfermer ...

quelques instants . à merveille !... Toi, tu te présentes pour diriger

LA DUCHESSE. Tarchin 1 Est-ce que ce serait ... le combat. Oh! je le veux complet, là ... un vrai possède rien que cet annean... Quand tout sera

RIPAILLE . L'arrivoir du Louvre, où doit avoir combat bien long, oi l'on ne se iue que par fini , vous l’olerez de mon doigt.

lieu le combat.
petits morceaux, afin que ça dure ... Tu com dire quelquesprières pour le repos de mon âme, Illud

LA Duchesse . Et mon enfant va venir ! que prends, si je mourais tout de suite, ça ne serait et le reste... vous le garderez en souvenir de smil,sa pelidong

faire ! que faire! (A Pavot età Simonnot.)Mes amis, plus ça... Oh ! ¡ y mettrai de la patience, va ; je moi ... voici Jean d'Armagnac et madame Isabelle [sze ?!!!!

prenez par le plus droit, par le plus court, mêre veux une longue agonie , une mort goutte à qui n'ontplus de servitenr... mais durant quinze

à travers les soudards de Graville et les rues bar- goutte, une mort où je puisse retenir mon souffle, années Dieu a veillé sur la veuve etsur l'enfant; í

ricadées... car le temps presse... et vous direz à mon âme le plus longtemps que je pourrai,.. afin j'aiconfiance en labonté de Dieu ! (It l'embrasse.)

Jean d'Armagnac ... non , vous l'amènerez vous- de me dire : je meurs, mais je la sauve ... je –Adieu, mon cousin .

même, vous le conduirez jusqu'à la porte du jar- meurs, mais ceux que j'aime vivront ! ... SCENE V.
din de cette chapelle... on vous ouvrira . Vous RIPAILLE , à part. Diable d'homme, va ! (Regar

m'avez comprise ... allez !Quant aux gens de Gra- dant Tranquille.) Et sais-tu seulement tenir ton Les MÊMES, GRAVILLE, TARCHIN, GARDES DE

ville, je sais quelqu'un, un brave cæur, qui saura estoc ?
GRAVILLE. (Les hommes d'armes paraissent,puis

leu donner assez de besogne pour les arrêter TRANQUILLE. Pourquoi faire ?
des porte-torche; ensuite Graville, la visière de ********

ici... pendant que là ... nous terminerons tout. RIPAILLE . Pour te défendre.
son casque est baissée .)

RIPAILLE. Allons, drôles ! on vous payera , et TRANQUILLE. Ah ! oui , pour me défendre long
TARCHIN, arrivant par la droite, aux hommes

rubis sur l'ongle ! (Ils entrent dans la chapelle . ) temps ! d'armes. Si le tavernier m'a dit vrai , le louveteau · SENE PRI

SCÈNE III .

RIPAILLE, à part . Par tous les diables !... Ah ! ne peut manquer de tomber dans le piége...

après ça, la chance d'un combat està la volonté Ripaille.) Ahic'esttoi,Ripaille iquefais-tu lä ?

( 4 Graville .) Ab! monseigneur! (Sapprochantdela

PAVOT, SIMONNOT. de Dieu. (Haut . ) Voyons, je peux bien te donner

PAVOT . Simonnot , as-tu du cæur ? quelques conseils , pauvre Andéol! Mais , au fait,

RIPAILLE . Je prends le frais!

SIMONNOT . Je ne pourrais pas vous dire , mon tu as le bras solide, et si tu voulais ... Tends ton

TARCHIN . Ah ! c'est toi , caro mio, qui inventes

parrain ! ... peut-être bien que j'en ai ... mais épée, comme cela ... allonge le bras... allonge

de faux d'Armagnac.

c'est en dedans, ça pe sort pas ! donc le bras ! ...

RIPAILLE . J'étais à jeun ... je n'avais pas ma

PAVOT. Alors , iu ne dois pas adorer l'idée de TRANQUILLE. Oh ! ce n'est pas pesant du tout,

raison !... Ah çà , est-ce un déli, maitre Tar- 6 317

traverser les rues pleines de soudards , et de sau

chin ?

une épée...

ter par dessus les chaînes tendues . RIPAILLE . Fine, astucieuse et légère ... c'est une Pardon, c'est de ce côté qu'est le défi !

TRANQUILLE, lui posant la main sur l'épaule. ?Hai ,

SIMONNOT . Ah ! mais non !
femme ! ... Un demi-pas en avant sur la jambe

Pavot. Et à qui appartiennent ces soudards droite, de manière à laisser les trois quarts du

TARCHIN . Pourquoi cet homme est - il ici ?

qui te font peuri car moi, mon caractère ferıne poids de ton corps sur la jambe gauche. Ceci, afin comte de la Marche et duc de Nemours... En els tres »

TRANQUILLE. Je suis ici pour Jean d'Armagnac, w VLE

me met à l'abri de la crainte ... de pouvoir faire retraite ou te fendre avecune égale tierce ou en quarte, approche je t'attends!

SIMONNOT. A messire Olivier de Graville, mon facilité... là ... ( Il essaie d'accommoder la jambe de

parrain . Tranquille . ) Plus d'élégance, moins de raideur...

TARCHIN . Ah ! ton Jean d'Armagnac , faux ou Le

PAVOT. Etnous allons affronter ces périls pour assieds-toi sur les jarrets.Les jambes jouent dans vrai ,t'envoiedonc à sa place? Quand on prend es farie

serire des ennemisde messire de liraville ?... le noble art de l'escrime un roletellementimpor comme cela un nom de chevalier,on nedevrait out. Deu at se

Trouves - tu cela prudent, Simonnot?
tant , que nous ne saurions trop insister dès cette épée au premier histrion, pour changer en farce i sepot

SIMONNOT, Je trouve cela bête , mon parrain . premiere leçon .

PAVOT. Tu ne manques pas d'une certaine in TRANQUILLE , avec douceur. Songez , mon cou

grotesque une rencontre de vie ou de mort !

telligence, Simonnor, Or donc...
sin, que c'est aussi la dernière ... et arrivons au rable valet, insulteur d'enfants et de femmes... dom start end

TRANQUILLE. C'est toi qui es un poltron, misé- Ed a

RIPAILLE , paraissant à la porte de la chapelle. plus pressé , s'il vous plait.

Qu'est-ce que vous attendez là vous autres ? RIPAILLE , tressaillant. Vive Dieu ! il a raison ! ..

c'est toi qui es un lâche, comme tu es un menu 1 :Din in

teur !

Pavor, serrant de près Simonnot. Viens, Si- En garde! le bras droit plié en dedans, le coude

monuot; nous causerons en chemin de ce que mes au corps et la main haute. Laisse- toi conduire,

TARChin . Ah ! ... haut les torches !... ce n'est pmie. Je lite

sire Olivier pourrait bien donner auxdeux hon- quediable! et ne te raidis pas comune situ étais qu'un coup à frapper! ( Il croise le fer.)Tu m'a pas de los

nêtes gens qui s'en iraient lui dire ce qui se passe dejà mort depuis quinze jours .

dans cette chapelle. ( Ils sortent par la droite . ) TRANQUILLE, suant à grosses gouttes. Mon cou
SCENE VI .

la

SCÈNE IV .

sin, je vous jure que je fais de mon mieux. LES MÊMES , JEAN-LE-BLOND , accourant par

RIPAILLE. En garde! reste comme cela et fais
droite , puis LA DUCHESSE .

RIPAILLE, puis TRANQUILLE . attention. Tu pares en poussant vivement l'épée JEAN-DE -BLOND . Ma mère! où est ma mére ?

RIPAILLE . Ils en ont pour un peu de temps avec sur la gauche, et tu ripostes en étendant le bras , GRAVILLE ,
levant sa visière . Ta mère, d'Arma.

leurs écritures, et la soif m'étrangle ... Regar- droit devant toi... Cela s'appelle parer et riposter gnac, il faudra, pour allerà elle, que tu passes

dant vers le fond à droite . ) Qu'est- ce que ça ? en quarte. par-dessus cette épée !

( Tranquille parait dans un bateau, aborde, des TRANQUILLE. En quarte...
RIPAILLE . Ah ! le lâche, contre un enfant ...

cend sur la berge et s'avance lentement sur le de RIPAILLE . Une ! deux ! TARCHIN . Halte-là , Ripaille ... ( Il abandonae

· vant du théâtre. Le reconnaissant.) Tiens ! le TRANQUILLE, de même. Une ! deux ! Commenti Tranquille et l'attaque avec vigueur.)

cousin Andéoll ( Il lui tend la main .) Tu ne me ça n'est pas plus difficile que cela ?
TRANQUILLE. Bravo !... tu trouves á qui parler .

reconnais pas ? RIPAILLE . Encore. Une ! deux ! LA DUCHESSE, sur le perron de la chapelle. Non

TRANQUILLE, le regardant. Si fait ! c'est toi , Ri TRANQUILLE. Une!deux!( Il s'escrime avec ar- 61s ! (Elle veut s'élancer,maisles hommes d'armes

paille ! Oh! je te reconnais bien ! tu nousa fait deur.) J'avais pourtantentendu parler de la la repoussent jusqu'à l'endroit duthéatre vů ese

assez de mall (Mouvement de Ripaille .) Enfin , quarte ... Ah! ah ! maintenant que je sais ce que Tranquille.)

c'est peut-être le ciel qui t'envoie . c'est , tu vas voir , tu vas voir, je vais l'attaquer LA DUCHESSE. Tranquille!
RIPAILLE . Je crois , Dieu me damne, que tu as en quarte l ... Mon cousin , je n'aurais jamais cru TRANQUILLE. Madame, le vrai d'Armagnac sera

une épée ? qu'il fut si facile d'apprendre le maniement des sauvé! je l'ai tenu éloigné du péril !

TRANQUILLE. Je viens pour me battre .
armes ! LA DUCHESSE , lui tendant le parchemin. Re

RIPAILLE . Contre qui?
RIPAILLE. Tu es une bonne âme, Andéol ... Pas- garde ! tu sauras enfin qui est mon fils!

TRANQUILLE . Contre Vincent Tarchin ! sons à la tierce . RIPAILLE , tombant. Touché ! ... je n'avais pas

RIPAILLE . Bein ? ... avec... Mais le Tarchino en TRANQUILLE. A la tierce ? assez bu !

attend un autre , ce me semble ? RIPAILLE . Les ongles en dessous . Jelte le fer à GRAVILLE , qui vient de faire sauter l'épée de

dence a été bonne quand toi tu étais méchant. tout droit, la pointe au corps !une! deux ! liens ! achève -le !

Tu nous l'avais enlevé ; mais Dieu nous l'a rendu . TRANQUILLE , répétant. Une ! deux ! TARChin. Merci, monseigneur ! ( Il s'élance du

Cette nuit ... un miracle... Mais moi j'ai enfermé RIPAILLE . Ceci est tierce . ( Ils s'escriment.) côté - )
mon jeune seigneur et je suis venu à sa place . TRANQUILLE . Ouf !

Au premier abord, c'est

RIPAILLE, àpart. Personne ne l'a détrompé...fatigant, tierce, mais on s'y habitue ... décidé- ou quarte! je vais le tuer commeje pourrai...

(Ilqul. Ettu viens te baitrepour lui? pour celui- ment c'est en tierce que je vais l'attaquer... Ce- (Il frappe àtour de bras; Tarchintombe. Gora:

là !... Ah ça,mon cousin Andéol,en venant ici, pendant laquarte estbienbonne aussi.-- Tenez, ville, en voyant tomber l'archin,lachepied.Jeans

sais - tu bien à quoi tu t'engages ? j'avouequejesuis fâché d'avoir l'embarras du le-Blond seprécipite vers Tranquille,ainsi

TRANQUILLE. A mourir ... Une heure de répit , choix. Vous autres hommes d'épée , pourquoi Duchesse.

a dit madame Isabelle ; il lui faut une heure. Et avez- vous inventé la tierce , puisque vous aviez

Ils forment un groupeà gauche.)

sais-tu qui elle jeiait en påture à cette heure de déjà la quarte ?

TARCHIN, se relevant un peu . Monseigneur,

c'étaient des ennemis, faites-en des otages.
mort et de sang ? Enfin , ça ne fait rien , elle l'aura NIPAILLE . Allons, en garde ! ( L'admirant.) C'est

son heure . Tarehin va venir ; nous le laisserons qu'il a presque bon air, ce satané Andéol .

GRAVILLE, faisant signeà seshommes.Bien parlé!

allez! (Mouvementpour enfermer les prisonniers.)

d'abord attendre, se morfondre, jurer, tempêter. TRANQUILLE. Tu trouves ? vraiment? ça n'est LA DUCHESSE . Mon Dieu !

Comme cela , vois -tu , les minutes s'écoulent. pas mal! (Avec rêverie.) J'aurais voulu avant de TRANQUILLE . Donnez-moi ce

Puis, quand il me verra . . je le connais ... avec meurir, que-madame Isabelle me vit ainsi ...

ma pauvre tournure et ma longue épée, il va

d'abord se mettre rireaux larmes
, comme toi sonteux... liens! des bruits dechevaux du cotéson épée à deux mains et se jette tèle baissée sur les

en cemoment... Mais s'il me tourne le dos et dela poterne!auraient-ilsfait venir quelques-uns hallebardes des soudardselemonte surleparapet

qu'il remonte à cheva!, je tiens bon , je m'attache de leurs soudards ... pourquoi faire ? de la berge et se jette à l'eau.d

muses . on el
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SCÈNE VII. dans la chambre.Vous allez être en compagnie ! | n'avez pensé qu'entre le poignard des assassins

et la poitrine du dernier d'Armagnac, il n'y a queLes MÈNES, JEAN -LE-BRUN. ( la barque parait (Tranquille a l'air complétementfoudroye.)

LE SOLDAT, entrainant Mirette . Venez , la belle ! cette grille, dont l'assassin a les clés !
à droite: Jean -le -Brun est debout sur l'avant.)

( Aux autres . ) Amusez- vous bien tous ensemble. JEAN -LE -BLOND. Ma mère ... mais puisque les

JEAN - LE -BRun. Est-ce que j'arrive trop tard ?
( Lt soldat sort et fcrme la grille à clef.) meurtriers ne sont pas venus !

TRANQUILLE , s'accrochant à la barque. Non !

Dop ! (Jean -le-Brun l'aide à monter à bord . )
LA DUCHESSE. Les meurtriers ne sont pas venus

SCENE III .

parce que les gens du roi n'ont pas encore at :
GRAVILLE . Malédiction !...

TRANQUILLE , JEAN -LE - BRUN , JEAN - LE- taque l'hôtel !
TRANQUILLE , à Jean -le-Brun. Chez monseigneur

BLOND , LA DUCHESSE , BLANCHE . TRANQUILLE. Mon Dieu !
Charles VIII, au palais des Tournelles ! ( Le bateau

LA DUCHESSE . Tout est donc perdu ! LA DUCHESSE . Tarchio se croit vainqueur, il est
s'éloigne. Tableau. le rideau baisse.)

TRANQUILLE , à Jean -le- Brun. Ecoute à la grille ! tout entier à son triomphe, il attend , mais quand

JEAN - LE - BAUN . Ils ne sont plus là ! les hommes du roi voni paraitre...

ACTE V.
TRANQUILLE, se redressnat tout à coup . Tout est TRANQUILLE . Je devine !... ce sera le signal de la

gagné, madame I ... Ah ! ah ! j'ai bien travaillé vengeance, et c'est moi qui aurai donné le signal !

cette fois, n'est-ce pas , Jean-le -Brun ?
JEAN - RE-BRUN . Et nous sommes sans armes 1 ....

Huitime Tableau .
V.

JEAN-LE-BRUN.U ) a passéà traversgardes et pages. BLANCHE. Cette fenêtre donne sur les fossés !

AREN Un oratoire. — A gaucke au fond, une grille don TRANQUILLE, s'unimant. J'ai vu le roi...j'ai vu la un abime ! .... Écoutez !

dapt sur un corrior. A droite au fond, une reine ! ... Ah ! ab ! en voilà une, la reine ! Et le duc JEAN-LE-BLOND . C'est la bataille ! c'est l'assaut !

fenêtre donnant suriit fussés.
Porteil auch d'Orléans etleduc de Bourgogne!et Montmorency, Et rien , pas un tronçon d'épée, rien ! ...

et à droite. Sur le devant à droits un prie et Rohan ! j'ai tout vu !... ma bien aimée dame. TRANQUILLE, à Jean -le -Blond. Veux-tu y aller à

Dieu, un fauteuil, un coussin . mon jeune seigneur. ( Il lui baise la main .) J'en la bataille ?

SCÈNE PREMIÈRE.
ferai tant que vous me pardonnerez de vous JEAN-LE-BLOND . Si tu me donnes une arme , tu

avoir méconnu . (Regardant Jean - le -Brun .) Pau- seras plus que mon père !
LA DUCHESSE, JEAN -LE -BLOND, puis BLAN - vre Jean-le-Bruni n'importe, je t'aime toujours, TRANQUILLE . Silence : la sentinelle est aux bar.

CHE. (Jean - le-Blond est couché sur un fauteuil, va . (A Blanche . ) Vous le garderez dans vos pages, reaux. (On voit le suldat qui arrive à la grille .)

avec un tabouret sous les pieds qui lui permet de n'est-ce pas, vous, qui étes si bonne et si belle ..? Cette porte, si je me souviens bien , donne dans la
s'allonger. La Duchesse est auprès de lui et ralta LA DUCHESSE . Mais nous altendons.., salle d'honneur ? ( Il indique, sans bouger de place ,

che les linges qui lui entourent le bras . A travers TRANQUILLE , Voilà l il y avait des hommes d'ar la porte latérale de gauche. Pendant touté ceite

les barrcaux , on voit passer un soldat qui fait mes , à droite , à gauche, des pages, des valets, scène, les personnages doivent parler bas, ct avoir

faction sur la terrasse ; ensuile la Pavot. ) des chevaliers, l'épée nue à la main ; une armée, l'air de s'entendre à demi-mot sans faire de mou

LA DUCHESSE, à part . Comme elle tarde ! Peut- un monde... Non , vrai , je ne me figurais pas du vement.)

étre a- t- elle vu Graville ! peut-être que ses larmes ... tout ce qu'était le palais des Tournelles ; il faut BLANCHE. Oui, mais au bout de cette salle il y

JEAN -LE-BLOND. Cette blessure n'est rien , mère... avoir vu cela ! Et savez-vous comment j'ai tra a une sentinelie .

Ah ! s'ils m'avaient seulement laissé mon épée ! versé la foule des pages , des hommes d'armes TRANQUILLE . En dedans ou en dehors ?

LA DUCHESSE . Seul contre tous ! ... j'aime mieux et des chevaliers ? comment j'ai pénétré dans les BLANCUTE. En dehors !

le voir sans armes !... La voici ! (Blanche entre galeries remplies de seigneurs ? avec quel talis TRANQUILLE. En dehors ! Rien n'est perdu !

toute pâle.) Qu'as-tu appris? L'as-tu vu?... man j'ai fait relever devantmoi la grande dra - Écoutez, « ans cette saile , il y a le trône ; derrière

BLA YCHE . Non !
periefleurdelisée qui ferine la chambre de le trône, une porte insaisissable au regard ... ( Pen .

LA DUCHESSE. Parle !
Charles VIII ?... avec l'anneau de Salomon, l'an - dant qu'il parle, la sentinelle passe et repasse aux

BLANCHR. Que Dieu ait pitié de nous!Ce n'est neau qu'il m'a donné à la fête ... l'anneau du barreaux. Pranquille qui l'aperçoit s'arrête et

plus Grayille qui commande ici , c'est le Florentin . roi ! Le roi , il était là, sur son trône ! Près de n'achère sa phrase que lorsque la sentinelle a dis

LA DUCHESSE . Une révolte ! lui , il y avait une belle jeune fille ... vous l'au - paru .)

BLANCHE. Quelquechose d'horrible et d'étrange, ricz reconnue, madame ; car c'est votre cousine, LA DUCUESSE . Oui , celle par où nous nous sau

ma mère... Quand j'ai parlé de Graville, un c'est la reine... – Ah çà , d'où sort celui-là, qui vâmes il y a quinze ans ..C'est vrai! Pourvu qu'ils

éclat de rire sinistre m'a répondu ... Des soldats est tout trempé ? a dit le roi , quand il m'a vu . ne l'aient pas murée.

jvres criaient : Vive Tarchin ! vive le nouveau - J'ai répondu : Sire , je sors de la rivière . -La BLANCHE. J'y vais , madame ! ( Elle s'élance dans

comte de la Marche ! Et j'ai vu passer comme un reine a ri... moi, j'ai pris de l'espoir et j'ai conti- la chambre, à gauche.)

spectre, Tarchin, la tête enveloppée de linges nué. - Sire, ai-je dit : l'enfant qui a sauvé la vie TRANQUILLE . Cette porte donne dans un pas

sanglants, le visage livide, la marche chancelante, à Votre Majesté cst en péril de mort !-Ah ! ahl que sage ...

l'ail en délire, et les épaules couvertes du man- fait le roi, j'ai oublié de lui demander son nom. LA DUCHESSE . Dont l'issue aboutit aux douves ,

teau de comte, qu'Olivier de Graville portait en- Moi de dire tout de suite : Sire , il s'apppeile Jean entre les deux poternes .... Insis cette issue doit
core hier.

d'Armagnac ! -- Comment, drôle ! .. c'est à moiqu'il étre gardée...

LA DUCHESSE. Ce n'est plus le lion qui nous parlait ... je te reconnais : tu m'en as montré un TRANQUILLE . Sans doute , Tarchin y a mis des

garde, c'est le tigre ! ... de Jean d'Armagnac; mais ce n'est pas celui qui soldats , je les ai vus ; mais ces soudards ivres ne

LA PAVOT, en dehors, au soldat. Allons vous s'est jeté le premier entre Graville et moi !... tiendront pas contre les chevaliers du roi , à qui

n'allez peut-être pas vous étranglerpour boire C'est vrai, Sire, celui-là n'est pas Jean d'Arma- j'ai donne rendez-vous à cette place mèmepourplus vite, mon garçon.
gnac ; mais il n'en vaut guère moins, nous en les introduire dans l'hôtel. ( 4 Blanche, qui repa

LE SOLDAT, un gobelet à la main. La consigne causerons plus tard. - La reine a encore ri ... elle rait.) La porte ?

est sévère ! (La Pavot passe derrière lui et vient est fort rieuse la reine; mais quand elle fronce BLANCHE . Elle y est encore , je l'ai devinée , j'ai
j'appuyer aux barreaux .) le sourcil, c'est autre chose... Enfin , j'avais le réussi à l'onvrir ! ( La Sentinelle passe , regarde et

BLANCHE. Parlez ! parlez !...Encore rien du côté parchemin , scellé du sceau de l'Eglise, je l'ai disparait. Tranquille fait signe à Jean -le-Brun,
des Tournelles ? ... donné . Et où est-il ton Jean d'Armagnac ?... qui s'approche ; il lui ôte son manteau qu'il met

LA PAVOT. Rien ... rien encore ... pauvre Tran Sire , il est dans son hôtel d'Armagnac, sur les épaules de Jean - le - Blund ; celui- ci passe à

quille , qu'est- il devenu ? El bien , que lui faut- il de plus ? --- Ah ! c'est gauche, et va prendre la place de Jean - le -Brun,

1.8 SOLDAT. Voici votre gobelet vide, la mère, que, pour le moment, l'hôtel appartient à Olivier puis de Blanche. Ce mouvement s'éxécute très

dc Graville , et Olivier de Graville a juré d'être un vite . La Sentinelle vevient, regarde de nouveau ,

L. PAVOT, au soldat. C'est bon ! c'est bon ! jour duc de Nemours, et cousin de votrefemme, voit les personnages à la même place et s'éloigne.)
lite et bas.) Demandez à boire pour le blessé, | Sire !... – La reine n'a plus ri, et j'ai frissonné ; TRANQUILLE , poussant Jean - le -Blond vers lá
Mirelle lâchera d'entrer . ( Elle disparait.) car le roi , pour le coup , a pâli, et j'ai bien vu que porte de gauche. Venez ,venez , monseigneur !

IA DUCHESSE , absorbée. Tarchin ! Tarchio ! le Graville épouvante beaucoup le roi de France ! JEAN -LE -BLOND . Mais ce n'est pas au combat que

BLANCHE, qui est restée au fond, a parlé à Mais la reine !.., voilà une femme!..: elle s'est vous m'envoyez ... C'est une fuite qu'on me pro
l'homme d'armes . Voici Mirette .

levée , elle avait l'ail en feul... Moi, j'ai de la pose !

SCENE II .
mémoire, m'a - t -elle dit en me regardant avec une BLANCIE . Jean , je vous en supplie à genour !

Lis MÊMES, MIRETTE . ( Un soldat l'introduit et
bonne figure . Elle se sou venait, madame, la reine LA DUCHESSE . Pour la mère ! pour ta inere !....

se souvenait... Et comme je tombais à ses genoux JIAN - LE - BLOND . Si vous vouliez me deshonorer,
reste debout sur le seuil. )

LE SOLDAT. Faites vite !
en pleurant de joie... Messieurs, a - t -elle ajouté, il ne fallait pas me dire le nom de mon père. (Le

ce nom d'Armagnac sonde haut dans le palais bruit du dehors redouble,)
&& !Te, rapidement. Ecoutez- moi , et ne ré - des rois de France ... le père était un rebelle ; TRANQUILLE. Ab! c'est tenter Dieu que de per

pondez y as. Tranquille etJean-le-Brun rodent maisle fils était innocent et je le prends sous dre une seconde !... obéissez, monseigneur. On

ablour de l'hôtel . (Mouvement des trois captifs.) ma garde. Il est onze heures de nuit ... si les che
vous a dit le nom de votre père, pour que votre

LE SOLDAT Que dites- vous là , fillette ? valiers de France n'ont point usurpé leur renom coeur grandisse et monte à la hauteur de votre

BRETTE. Je dis que maitre Payot est aussi dé- mée, il faut que, minuit sonnant, la veuve d'Ar- tâche! Vous êtes Jean d'Armagnac, vous n'avez

voué quevous à labonnecause des soldats de la magnac etson fils soient les maitres chez eux... ni fils , ni frère , et votre inère est veuve ! Vous

Marche, et que je suis la fille de maitre Pavot. A cheval,messieurs, à cheval ! êtes Armagnac tout entier ! le nom de votre père,

A Jean -le -Blond .) Buvez,jeune homme ! (Bas et LA DUCLIESSE . Une heure ! ...
on vous l'a dit , pour que vous le fassiez vivre ...

rapidement.) Comment ils feront pour entrer, je TRANQUILLE. Nous n'en demandions pas davan- Honle sur vous si vous le laissez mourir !

Tie saispas... Mais ils entreront. On entend 'un tage... et nous sommes venusen toute båte vous BLANCHE, à la grille . Ils approchent !...
Grand bruit dans le corridor . ) apporter cette grande nouvelle ; malheureuse

JEAN -LE -BLOND. Snyez donc obéis ... O vous qui

DE voix, dehors. Par ici,amenez- les par ici . ment nous avonsperdu un quart d'heure à nous etes tout ce que j'aime... Adicu !...

JEAN-LE-BRuN. Il n'y a que de lâches coquins faire capturer sous les murs de l'hotel, car il n'y TRANQUILLE, à Jean -le-Blund. Quand tu enten

comme vous pour railler des gens désarmés. avait pas d'auire moyen d'entrer ici ... Mais enfin. dras crier: Armagnac! dans les douves, tu enlè
SIRETTE, bas . Ce sont eux ! nous voilà !...(degardant tout autour de lui.) Ah veras les barres et iu reviendras avec leschevaliers

LA DUCHESSE ET BLANCHE. Prisonniers ! ça ! pourquoi suis -je le seul ici à élre joyeux?... ciu roi ! alors , tu cn seras de la bataille ! (Jean

LI SOLDAT, poussant Tranquille et Jean-le-Brun LA DUCHESSE. C'est que ni loi , ui la reiue, vous | le -Blond sort. Lz ooille s'ouvre. Tarchin paralt. )

TA
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au large!
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SCÈNE IV . ! bien quelle était ma folie ! La folie d'Armagnac !! RIPAILLR parait à la fenêtre. Etes-yous là {

LES MÊMES, TARCHIN, Soldats . la folie du dévouement aveugle et stupide !... La etes - vous seuls ? c'est moi !

LA DUCHESSE. Mon Dieu , nos âmes sont dans folie du vassal !... La folie de l'esclavel... tous . Ripaille ! ( Il saute dans l'intérieur.)

vos mains ! BLANCHE . Père, il y a des larmes dans ses yeux ! RIPAILLE, aidant Jean - le -Blond à franchir la

TARCHIN , soutenu par deux hommes d'armes.
TRANQUILLE, l'arrêtant. Prends garde!... elle te fenêtre. Viens, petit Jean ! (Aux autres.)On donne

Ilest påle et semble frappé de vertige, il porte le fascinera comme ellem'a fascinée. Prends garde l'assaut!

manteau deGraville. J'ai voulu etre comie de la Changeant de ton .) Elle pleure, c'est vrai... Elle JEAN-LE-BLOND, jetant à lerre des épées, et cou.

Marche ! ... Regardez à cette fenêtre, vous saurez saitbien qu'un père ne peut pas livrer ses deux en rant dans les bras de sa mère. Nous apportons

ce que j'ai fait de Graville .. je l'ai fait pendre fants aux bourreaux... N'est-ce pas , madame, vous des armes !... Tarchin se défend comme un lion!

aux créneaux de ses tours... (Riant.)Ilmegênait!... ayez beau me connaitre, vous n'espérez pas cela ? TRANQUILLE , remettant une épée à Jean-le

LA DUCHESSE . Il meurt dans un délire horrible ! LA DUCHESSE. Tranquille, vous nous avez trop Blond . Tu embrasseras ta mère quand nous se

Targuin, aur soldats. Pourquoi me soutenez- donné, et nous avons trop accepté de vous ... je ne rons vainqueurs. ( A la Duchesse et à Blanche.

vous?.. (Montrant Tranquille. Parce que celui-là ! vous demande plus rien... Laissez approchervos Allez , allez implorer Dieu !

m'a égratigné le front... ah ! ah ! ah ! vous m'avez enfants (A Blanche. ) Toi , Blanche, tu es ma fille. LA DUCHESSE, à Jean le- Blond. Jean de Ne

cru mort , je parie ? Non , je veui vivre, ct je veux (Elle la baise au front . ) Car il t'aime d'un profond mours, je ne le retiens plus , cette fois! (Elle sort

ĉire duc de Nemours... el il n'y a plus que le damné amour et je lui avais promis d'être ta mère . (A suivie de Blanche par la droite.)

petit d'Armagnacquime gène ! Place ! Ils'ap. Une fois déjà j'ai permis quevous prissiez sa place un compte à regler avec le Tarchino !
Jean - le -Brun .) Vous, que Dieu vous récompense... RIPAILLE. Ah ! nous allons en découdre ! ... j'ai

proche du fauteuil. ) Es- lu là , mon petit Jean ?
JEAN LE - BRUN . Non , bandit... c'est un autre !... en face de la mort ; pardonnez-moi, j'ai aussi ma TRANQUILLE, l'épée à la main Allons, du cæur .

TARCHIN . Par où s'est-il sauvé ? ... Des gardes folie , c'est l'égoisme de l'amour, c'est la rage de enfants ! celle mort-là vaut mieux que l'autre !

aux portes !... celle fenêtre ouvre à pic sur les la lionne , c'est la folie des mères ! ...
Armagnac , à la bataille !

fossés... Toutes les issues gardées ! ...
TRANQUILLE. Oh ! si je pouvais mourir à force TOUS , l'épée à la main. A la bataille ! ( Ils sortent

LI DUCHESSE, à part, elle chancelle. Oh ! des de souffrir ! à gauche. Le théâtre change.)

forces ! des forces ! ... LA DUCHESSE . Quoi qu'il arrive , puissiez-vous

TARCIN. Tranquille ... approche ici , loi ! (Lui être heureux tous ensemble.... Isabelle d'Arma

montrant sa tèle enveloppée de linges sanylanis.) gnac, après son fils, n'a rien de plus cher que Neuvième Tablean.

C'est toi qui as fait cela ... aussi" je te Bais !... vous et lui!

C'est toi qui as fait évader le louveteau , comme TRANQUILLE, à pari. Un père qui ferait cela ! ... Une Eglise . A gauche au fond , l'entrée d'une

tu le his déjà , il y a quinze ans... je le hais ! je il faudrait que Dieu l'edi frappé de démence ! chapelle.

le hais ! ... Tu vas me dire où il est . ah ! c'est que j'ai toute ma raison !

TRAQUILLE. Messire l'Italien , je vous avertis LA DUCUESSE. Adieu, Tranquille ... je vais réciler SCENE PREMIERE.

que vous pouvez arracher mes inuscles , broyer les dernières prières sur le dernier d'Armagnac ...

mes os, déchirermes chairs ... mais je vous délie Ne vous occupez plus de moi... adieu ... (Elle s'é- | Paraissent des Gardes portant des oriflammes,

de me faire parler. loigne et va s'agenouiller au prie-Dieu . )

qui se placent au fond ; viennent ensuite des

TARCIN. La torture ? ... j'en connais une qui JEAN - LE-BRUN , la suivant des yeux. Pauvre
CHEVALIERS , qui se placent devant eur ; puis

ne s'attaquera pas à tes chairs , mais à lon àme... / femme.

des GENS DU Peuple, qui s'agenouillent à

Non, non , je ne dresserai point ici les chevalets

droite, en faisant face à la chapelle ; ensuite LA

BLANCHE . Comme son âme est briséel ...

de la question... j'ai mieux que cela ! Voilà deux

DUCHESSE, qui entre par la gauche, et vient

braves enfants, ce jeune homme et cette jeune

TRANQUILLE . Taisez - vous... pourquoi songer toute seule sur le devani de la scène. A son en

fille ... ils ne savent , ni l'un ni l'autre, l'histoire aux autres... chacun pour soi , sur cette terre.... trée , on crie : Vive Armagoac ! un peu après pa

M'aimez -vous, mes enfants ?

de leur paissance ... mais à l'âge qu'ils ont, on

rait TRANQUILLE.

conserve un vague souvenir de la cinquième an
BLANCHE et Jean , Pere ! bon père !

LA DUCHESSE. Pendant qu'il était là entre ses

née ... Messire Jean , vous aviez une saur... ma TRANQUILLE. Répétez-moi cela !père ! bon père ! deux enfants, et que j'attendais l'arrêt demon

dame Blanche, vous aviez un frère... Regardez - Que tu es belle, Marie, ma fille adorée ... Tamère fils... j'ai fait un væu et un serment. Le væu,

vous donc bien en face tous les deux ! s'appelait aussi Marie devant Dieu ... et on l'ap
vous l'avez exaucé, seigneur... le serment,jevais

JEAN et BLANCUR . Serait-il possible ! pelait Marion , là-bas , chez nous, à Mirande...
l'accomplir.

LA DUCHESSE , Que veut-il dire ?... elle nous regarde en ce moment... Andéol , mon

TRANQUILLE, allant à elle. Soyez bénie, madame,

TARCUIN . Jean , votre sæur s'appelait Marie ... beau , mon jeune Andéol, mon cœur avantmes vous , la plus grande et la plus noble des femmes,

TRANQUILLE, tressaillant faiblement. Marie ! ... lèvres t'avaitappelé,mon fils. Oh! ne sommes- homme: Je veux qu'il soitmon époux, et je l'aime:
vous , qui ayez dit, pour récompenser un pauvre

Tarchin. Blanche, votre frere avait non Andéol. nous pas assez de trois pour être heureux... nous

TILANQUILLE , reculant . Andéol ! .. resterons ensemble, toujours , toujours.

LA DUCHESSE. Tranquille, en disant cela, je n'ai

LA DUCHESSE, épouvantée . Ses enfants l ... JEAN-LE- BRUN . Voilà donc pourquoi , o ma sæur,

point menti.

TARCHIN . El maintenant regardez bien cet hom- j'élais si heureux de vous servir.

TRANQUILLE. Madame , je ne songerai qu'à votre

me , et vous aurez un autre souvenir !
BLANCHE. Voilà donc pourquoi ,

gloire... Regardez -moi . Ils avaient tort de se mo

TRANQUILLE, éperdu .Non ! noni il ment ! il vous étiez le plus cher et le plus aimé de mes songeur perdu dans ses études et absorbé dans

mon frère ! quer du pauvre Tranquille , le vassal dévoué,

ment ! ... serviteurs ,

TARCHUN . Tu crois déjà ! ...

ses tendresses ; Tranquille, sous lemanteau ducal,

TRANQUILLE. Ohl je sens la vie couler à flots mériterait leurs risées, j'y suis habitué, mais

TRANQUILLE . Non , non, je ne crois pas !

TARCHIN . Tu crois, le dis-je? ... Et voici le fer ( L'horloge sonne au loin .)

dans mesveines ... mes enfants ! mes enfants ' leurs railleries iraientjusqu'à vous, et je nepeut

rouge que j'ai inventé pour l'ouvrir la bouche.

pas ! (A ce moment , paraissent par la droile, Jean

(Montrant les soldats qui sont au fond en dehors.!

LA DUCHESSE , avec un cri. Ab ! ils viennent! ils le-Blond et Blanché, Jean -le Brun et Mirette, se

viennent !
Ces soldats rebelles comme moi, n'ont plus d'es .

tenant par la main. Ils passent et vont s'age.

poir qu'en moi; quand je leur dirai de tuer, ils TRANQUILLE. Ah ! il ne vous aura pas !...

nouiller à l'entrée de la chapelle . En même temps

cueront... Eh bien , si dans un quart d'heure lu PLANCHB. Mon père! mon père ! la vie de Jean entrent des seigneurs et des lames de la cour. Les

ne m'as pas dit la retraite de Jeau d'Armagnac ... d’Armagnac est dans vos mains, etavec sa vie la orgues jouent depuis le commencement de la scène.

(montrant Blanche et Jean ) c'est la vie de ceux - mienne, car je l'aime! je l'aime! et je ne lui sur LA DUCHESSE . Les voilà ! ils viennenti ... ils

la que je prendrai. . (Repoussant les soldats.) vivrai pas. Mon pere, pardonnez-moi, mais s'il marchent à l'autel !

Laissez done! Jene veux pas qu'on mesou-meurt,je meurrai; laissezmoi doncmourir pour leurbonheur: Dieu m'a soutenu jusqu'ici, mais

TRANOCILLE. Ayez pitié! ne les éveillez pas de

tienne! ( Il sort . )
qu'il vivel ( Elle tombe à genoux .)

SCÈNE V.

TRANQUILLE . Et toi .. , et toi .

la force in'abandonne; laissez -moi n'éloigner

JEAN -LE - BRUN. Ce n'est pas moi qui ai mis ma

sans qu'ils me voient.

TRANQUILLE, JE ON -LE -BRUN , BLANCHE,
LA DUCHESSE. Partir vous éloigner ?

main dans celle de Jean d'Armagnac, c'est Dieu

LA DUCHESSE . ,
TRANQUILLE , arce disespoir.Le démon ! c'est le moins de leurpreldes fussent unies comme les y a la-bas dans une pelit coin de vos domaines,

démon qui a inventé cei horrible supplice. Oh !

vous savez , cette maisonnelle entouréede grands

TRANQUILLE. Est ce Dieu qui parle ..... (On en- arbres; vous vous rappelez, au temps denotrenon, Dieu ne peut pas permettre... c'est impos
sible... Oh! lemisérable! Oh ! pitiémon Dieu! tend du bruit el des pas.) Mon fils, ma fille... misère, que nousdisions : Ahi si c'était encore à

C'est trop ! c'es : trop !

voici le bourreau qui entr'ouvre la porte ... vous nous ! Eh bien ! donnez-la moi! j'aurai là mes

BLANCHE. Père, je suis fière et heureuse d'être pouvez vous sauver en révélant la retraite de Jean livres, mes rêves, la solitude... de vieux amis...

votre fille.

et préteardemment l'oreille.) Vous pouvez sauver pagnerez quelquefois, n'est -ce pas, madame :..JEAN - LE - BRUN . Père, voici près de vous vos

deux enfants qui vous demandent un regard .

Jean d'Armagnac en gardant le silence... choin
LA DRCHESSE . Oui ...

TRANQUILLE . Marion, je les ai retrouves tous les sissez vous-même... Si vous voulez mourir .... eh

deux, regarde mon cour ... et vois si je les aime! bien ! nous mourrons ensemble!

TRANQUILLE. Merci ! adieu ! adieu ! (Il s'incline

LA DUCHESSE. Oh ! mon enfant est perdu ! JEAN-Le-Brux et blanche. Oui! nous mour- eta so che racemommekong enouille.L'orgue elated

TRANQUILLE, sc tournant vers elle brusquement. rons !

La voilà ... toujours entre eux et moi... (Il écarte TRANQUILLE, les attirant à lui. Eh bien , alors, tent sur les fronts incliués.

avec plus deforce et les parfumsdel'encens flota

Tableau.)

ses enfants et s'avance vers la Duchesse.) Je ne les mes enfauls ... serrez-vous contre móil.. il ne

cherchais pas ... c'est la bonté de Dieu qui me les faut pas que la mort puisse nous séparer ! ...

a rendus ... Ayez pitié de moi, ne me les prenez (Lerant les yeux .) Et toi , Marion ,ma femme, une
FIN.

pas, madame. Pendant quinze ans, qu'ai-je failpriere pour nous, si tu es près de Dieul ( Il les

pour eux ? quelle part dema vie leur ai -je don - lembrasse.) Un dernier baiser . ( Jean -le - Brun el

Siée ! ... vous élice mère il ne fallait pas que je Blanche l'embrassent avec resignation .) Nous

fusso père, moi ! ... ( Avec violence . ) Vous saviez / sommes prêts ! (Rumeurs très -fortes au dehors .)
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